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VAUT SON PESANT D'OR
JacK Fisn LAxs, N. W. T.

The Win Chemii Co., Ltd. Gholéra, Choléra Moibus, Diarrhée, Refroidisseye;ds P/eues

Chers Messieura. - Envcyez.moi. s'il Dyssenterie, ilde té/e,.AMal d'Oreilles, d'Oreilles, Asthmee, Af ectiî
vous piait.df 1TANTON'S PAIN RELIE a
pour une somme de 52 Voue m'en avez Alid etiérliEtre, rnleIfannto
aéja eâpddié douze) bouteille et Je crois Maux de Gor Rognons, Maux du F
que ce remèd vaut bien plus que ce t
vous demandez. Il vaut Fon pesant d'orl,et Rhm nise, Fièvre, Douýleuris dans Briiirs, Pieds Gelés,
je ne voudranq pas en maaqu r à la mai- le Dos et les Cotés, Mauvaise Toux, Cors et Engelures.son. Jo l'ai ricommAndé àmes amis et
voIsin equi sont auwsi sats faits que je le

nuie mimême.
Votre toute dévouée,

Mme JULES GAL-r..

UN MEDECIN DANS
LA MAISON

StantoR's 'Pain Relief
Se montrera un MEDEOIN DE FAMILLE

fidle. honnête et igue de confiance.
La maladie vient quand vous l*'nUendez le

moins. Dans let cas qui se présentent recourez
au STANTON et vous obtiendrez un Soulage-
mont Imniédiat (Interne ou Externe).

Pour Coliques, Diarrhee. Frissons, Rhuma-
tisme. Entorses. Nevraîgie.

Mai de Dets. Crampes, lai de Gorge, Etc..
Etc.. Il roussit toujours.

PRIX, 25 cEnTs LA BOUTEILLE

EN VENTE PARTOUT.

PARLE POUR LUI-MIME
QuBc, 7 sErlrEMniRE 1901.

The WVni tehctia Co., Ltd.,
nr1-tréal, 1P. Q.

Chrs Messieurs -En vaquant, à mes
occupations ordinaires, je ft;s Fai.i tout à
coup de orame à l'estocrac. Je pris une
doke de STA ToN'S PAIN RELIEF et
la is suivre d'une autre, ce qui me soula.

Igea complètement, Je ne saurais trop hau-
tement le recommander car Il a bien établi
sa réputation à mes yeux.

Respectueusement à voue,
P. P. Tîiiores

DESAnL.E, P.E.I., 25 mars 1902.
The Win te Ceînical Co., Ltd,

Mesieurs:- le souffrais beaucoup depuis
six mois de viont e douleurs que je res-
sentais tantôt dans les deus épaules et dani
il ôté gauche tantôt dans un côté du cou

I et de la tête J~e pouvais à peine faire mon
Souvrage, rar lorsque je travaillais un peu

jdenasbeaucouu plus souffirant Je
n' Bi auun repoç la nuit,

J'avais entendu vanter le STANTUN'S
PAIN RELIEF comme étant ti ès eflicace
pour les douleurs de ce genre. Je m'en suis
proouré une bouteille o m'en suis servie
501e les directionse. o'e.t-à dire on drottat.t
les partiesalades eten prenant une demi-
cuillerée à thé dans de l'eau sucré-, et. lm
médiatement, J'ai commencé à bien reposer
la nuit, pour la première fois depuis trois à
quatre semaines. J'ai donc continué à en
faire unqge, et avant que la bouteille soit

fi. 'See umite., enSte.e

STANTO aN'EU.
PAIN RELIEF!

ie, Dureté
ons des
des
Djspepsie,

Pour Usage Interne et Externe n
Un remède de f4milI prompt et Sur

Ce remède populaire est maintenant en usage dans le monde entier avec beaucoup de
succès. Son action prompte et la manière faciledont il peut sadministrer tendent i rendre
cette médecine, le Reméde de Famille le plus populaire.

STANTON'S PAIN RELIEF agit directement sur les absorbants, réduisant les glan-
des et autres protubérances en très peu de temps sans qu'en aucune circonstance son usage
soit dangereux,

STANTON'S PAIN RELIEF soulage promptement et guérit les Crampes, la Diarrhée,
les Maux de Gorge, le Mal de Dents, le Rhumatisme, les Refroidissements, le Mal de Dos,
les Contusions et les Entorses, la Névralgie, etc., etc., sans que le patient en soit incommodé.

STANTON'S PAIN RELIEF est sans contredit le remède du jour. Il devrait avoir
sa place dans toutes les maisons. Les individus et les familles en voyage devraient toujours
en avoir.

STANTON'S PAIN RELIEF comme remède interne pour les Coliques, la Diarrhée,
les Crampes d'Estomac, la Flatuosité et l'Indigestion, agit promptement, en soulageant
immédiatement le patient.

Comme gargarisme pour le Mal de Gorge il n'a pas d'égal.
STANTON'S PAIN RELIEF comme remède externe pour les Entorses, les Crampes

dans les membres, le Lumbago, le Mal de Dos, les Douleurs de Poitrine et des Côtés, le Mal
de Dents, son action est prompte et agréable, donnant de l'aise et du bien-être, sans causer
aucune irritation.

STANTON'S PAIN RELIEF. - Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les campa-
gnes ne devraient se trouver sans une bouteille de ce remède sous la main en cas de besoin.

Ayez-en dans votre famille. La maladie arrive lorsqu'on s'y attend le moins.

tauraisrecommandertrop ortement cere- ruiX: 250; franco, sur reception du prix
mède aux personnes souffrant des nièmes
symptômes. HW Toutes les informations demandées concernant les propriétés curatives du Stanton's

I, Ira autant e l st a aN Re Pain Relief seront gracieusement fournies en écrivant i
m'en a fait à moi-me et vous souhaliant
tout le succès possible, j vous prie de me

croire, Votre dévou 6, K The. Wingato Chemical Ce.9 Limitod, u Montreal.I2JOE
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SIROP DU Dr CODERRE
POUR LES ENFANTS

Tel que préparé par le DrJ. EMiERY Coi>ERanî, ProfessCur le Matière Médicak
et de Thérapeutique.

EN USAGE DEPUIS PLUS DE 50 ANS. COMPLETEMENT INOFFENSIF. TOUJOURS UTILE.

Il y a longtemps qlue les médecins et les nourrices ont reconnu le pressant besoin
d'avoir une préparation inofiensive, simple el bonne, que l'on pouvait recommander
comume usage général, pour les enfants, quelque chose pour calmer leurs peines et
leurs souffrances, ayant égard à leur jeune âge et cela sans leur faire de mal. Le
Sirop du Dr Ocde-rre pour le. Enfantts remplit ce but. Ce Sirop qui est
salué sur toute l'étendue <le cette terre, par tous ceux qui aiment leurs enfants, est enI
usage en Europe et dans ce pays depuis au-delà le 50 ais, obtenant le plus grand
succès. Nous n'énonçons qu'une vérité en disant qu'il est universelle n r nnu
comme le remède

LE PLUS SUR ET LE MEILLEURe
pour les divers maux <le l'Enfance, pour adoucir les gencives et aider la denti. e
lion, pour la Diarrhée et la Dyssenteric provenant <le la même cause ; pour
soulager les Coliques et régler les intestins. Pour calmer les souffrances et 0
amener un sommeil paisible au petit souffrant, il est sans égal.

Il adoucit les souffrances de l'Enfance,
Il est le repos des Meres fatiguées,

Il épargne de précieuses existences.
* e

De fait, c'est un trésor de famille, dont aucune mère ne devrait se passer. Il agit comme un charme, entièrement exempt <le proprié-
tés injurieuses, on pettt le donner aux enfants les plus délicats, au contraire <le bien d'autres préparations ayant la prétention d'obtenir les
mêmes effets, mais contenant <les narcotiques amenant il est vrai la tranquillité qui n'est qîue factice. Le Sirop du Dr Coderre pour e
les Enfants soulage la souffrance en délogeant la cause, la nature faisant le reste. Un essai est suffisant pour convaincre de sa supério.
rité, et nous sommes assurés que c'est une vraie bénédiction que nous donnons aux mères et aux enfants en plaçant ce Sirop à leur portée.

Prenez garde.-L réputation bien méritée que ce remède a obtenue a été la cause d'une foule d'imitations vendues sous diffé-
rents noms, dont on ne peut trop se prémunir, en observant que chaque véritable enveloppe porte le portrait et la signattle du Dr Coderre.
Toutes les autres préparations sont sans valeur, et la plupart nuisibles aux enfants.

s Instructions avec chaque bouteille. -Prix 25c., franco, sur reception du prix.

~SNEM EU RLisez avec soin les avantages que le Sirop
de Coderre a surtout autre Sirop Calmantou

a Cordial offert pour les maladles'des enfants

LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la iormule <lu Dr Coderre, et a été employé par lui
dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 50 ans d'expérience.

LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé r les Professeurs de la Faculté de Nédecine du Collège Victoria, Montréal.
LE SIROP DE CODERRE est parfaitement sfr et peut etre administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

*e::ommandé.
LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables.
LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.
LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

Lisez ce que la profession médicale en dit.
Nous soussignés, Médecins, après avoir pris communication de la compowition du SIROP DES ENFANTS. certlon que ce Sirop est

* téparé avec des substances micamenteuscs propres au traitement demt raladies dûs enfants, telles que - Coliques, D)arrhée. Dyssen.
trte, Dentitition douloureuse, Toux, Rhume. etc., etc.

E. H. TRtUDEL, M. D., Professeur d'accouchements et dos Mala- A. B CRA IG. M.D. Professeur do Médecine Légale et de Botanique.
dies des Femmes et des Enfants. A. T. BROuSEAU, M. D., Professeur do Botanique.

J. B. BIBAUD M. D Professeur d'Anatomie. G. O BEAUDRY, Démonstrateur d'Aiatomio.
P. MUNROE, M. D., ofeseur de Chirurgie et de Clinique Chi.- L B. DURCEER, M. D.

rundcale. 0. RAYMOND. M. D.P. BItAUBIEN. M.D., Professeur de Pathologie Interne et de Ci. D. W. ARCHAMBAULT, M. 1
nique Médicale. A. P. DEL VECCHIO M. D.

TH. E. D'ODET D'ORSONNENS, M. D., Professeur de Chimie oi ALEX. GERMAIN, Ï. D:
de Pharmacie. ELZEAR PAQUIN, M. D.H ECTOR PELETIER. M. D., Professeur d'Instituta de Médecine. J. A ROY, M. D.

THE WINGATE CHEMICAL 00, Limited, Montréal.
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PRONOSTICS DE LA TEMIERATURE

PoUR JUIN 1902

16-Teips orag-ux.
17 - Frroid pour la saiso,,.
1s - (Grande pluie.
19 et.20 - Orages locaux ac-

compagnés d'éclaire et de
tonnerre.

21 - Plus rais.
21 - Vague frallhe.
23 - Beau et clair.
24 - Gelées locales
25 - Journée chaude
24 - Période d',rasgee.
27 - Gran vent.

- Orages locaux.
29- Pluie.
30 - Brume sur les grands

lacs.

POUR JUILLET 1902

1 - Chaleur a'ablante.
2 - Tièas haud.
3 - Incertain.
4 - Orageux.
5 et 6 - Eclairs et ton.

Derre.
7 et 8 - Grande pluie dans

la r- glon des lacs
9 et 1u - Tempelo sur les

lac*.
nl - Plus frais
12 - Journée fraîcho.
13 et 14 - T. mpdrature au.

dAeîans de la normal .
15 - i'.u8 chaud.

Nous désirons attirer l'attention de nos
lecteur.4 sur une imitation très palpable
de L'ONGUENT DE MCGALE POUR LES CoRs,
actuellement mise en vente surtout dans
les campagnes. Quoique le nom de M.
McGale ne soit pas sur la boîte, son appa-
rence générale et son empaquetage sont
de nature à faire croire facilement aux
personnes confiantes que c'est là le véri-
table article. Les cors sont de très cruels
compagnons et nous sommes certain que
personne nie tient à être soumis à l'incon-
vénient et à l'ennui de se servir d'une
préparation frauduleuse.

Un Magicien au XVIII Siecle

La R-vne d Parix publie le récit assez
piquant d'un procès de magicien au dix-
septième siècle.

Le héros, ou plutôt la victime, était un
malheureux menuisier, du nom de Jean
Michel, dont le principal tort fut de se
montrer un peu plus curieux qu'il ne con-
venait à sont état. Il s'était lié avec un
M. Saillant, apothicaire, dont la science
l'avait ébloui et il soulaita de connaître,
comme lui, l'inconnaissable

Saillant commença à donner à Michel
un beau volume relié en peau de truie et
écrit en langue latine, ouvre do malice si
redoutable que sa présence chez le menui-
sier qui, pourtant ignorait le latin, suffit
plus tard à le couvaincre de sorcellerie.
Initié par l'apothicaire, Michel évoqua
les esprits solaires, mais le " tour demeura
imparfait ". Il voulut voir les " anges de

la face"; mais ceux-ci ne parurent ja-
mais.

Miehel et Saillant immolèrent des tour-
terelles, des pigeons blancs, recueillirent
le sang caillé, et on prononçant des paro-
les magiques, le découpèrent en forme
d'étoile, pour se défendre "contre les
esprits qui nous veulent du mal ".

Un de ces esprits lui donna une fiole
que Michel portait toujours dans sa po-
che et qui devait lui fournir en toutes
circonstances les plus utiles avis. Michel
n'avait qu'à dire à cette fiole: " Faites-
moi savoir telle chose que je désire; ce
que c'est, quand et où ". Puis il sommeil-
lait et une voix lui donnait la réponse.
Une fois réveillé, il n'oubliait rien. Quel-
quefois même, la voix parlait sans qu'il
fut endormi...

Et voici quels emplois Michel lit le ce
talisman, Sa fiole lui révéla que le Imé-
nage Laurent était malheureux, parce
qu'il y avait sur son armoire une cheville
de bois de cyprès. Michel avertit ses voi-
sins qui brûlèrent la cheville et trouvè-
rent le bonheur. Une autre fois, il dis-
suada le nommé Fontenel de passer sous
la porte de Bourgogne, et, au même mo-
ment, un chien trouva la mort en fran-
chissant cette porte. On prouva que Mi-
chel avait aidé un ami à recouvrer une
somme perdue, guéri une dizaine de per-
sonnes et détruit divers maléfices.

Bref, on ne releva contre lui que des
bienfaits. Mais c'en fut assez. Pour s'être
mêlé de rendre service à autrui, Jean
Michel, déclaré coupable de " magie ",
sorcellerie, accointance avec les démons,
crime de lèse-majesré humaine et dit ine,
fut condamné à mort et brûlé vif, au petit
jour, le 20 juin 1623.

ENJ1EU InIZARRIE

Un habitué d'un restaurant à la mode
avait l'habitde d'être servi par le même
garçon, auquel il avait soin de donner un
bon pourboire pour le récompenser de ses
bons soins.

Un beau jour, il vit que a /ee étonne-
ment que son serviteur habituel était rem-
placé par un autre dont le service ne le
sutisfit qu'à moitié.

Il en exprima sa surprise au nouveau
venu:

-Il est toujours ici, répondit celui-ci,
mais il ne peut pas servir monsieur.

-Et pourquoi pas ? demanda le client.
-Voilè, lui expliqua le nouveau gar-

çon, nous avons joué hier soir aux cartes
et après avoir perdu tout son argent,
Baptiste a joué ses clients... J'ai ou la
bonne fortune de gagner monsieur.

I'EPCilIEMENTr

Justin.Votre ami est un pianiste de
grand talent . Pourquoi ne joue-t-il pas
dans les concerts?

Firmin - On le paierait mal... Son
nom est trop facile à prononcer.

Je Reve!
De ce qui s'offre à mon regard,
Quand je me sens émerveillée,
Mentalement je prends nia part,
Et je reste toute éveillée ;
Ayant l'esprit vite frappé
Si je vois la toilette exquise
D'une dame dans son coupé,
Je rêve qulle je suis marquise !

Avant de m'endormir le soir,
Lorsque la nuit étend ses voiles,
C'est pour moi grand plaisir de voir
Scintiller là. haut les étoileir.
Il ue semble (c'est merveilleux)
Apercevoir plus d'un archange
Et tout en contemplant les cieux,
Je rêve que je suis un ange !

J'aime surtont dants mon jardin
A promener mes rêveries,
Parfois je m'arrête soudain
Devant les corbeilles fleuries.
Est-ce leur parfum pénétrant
Qui s'exhale, ou toute autre cause,
Ah ! qu'importe ! en les admirant,
Je rêve que je suis la rose !

Il m'est doux d'aller dans les bois
Pendant l'été, bien des dimatcles,
Des oiseaux j'écoute la voix.
Mesyeux les suivent dats les branches,
Il me semble alors qu'en chantant
Ces gentils lutins me font fête,
Et puis, tout en les écoutant,
Je rêve que je suis fauvette!

De mes rêves dois-je rougir ?
Il faut à présent que j'y songe,
Un dicton me fait réfléchir:
Qui lit songe, hélas! dit nensonge.
Après tout la réalité
Petit encore nie satisfaire
Car, pensant que j'ai bien chanté,
Je rêve que j'ai su vous plaire !

ABI. MARILmTTE.

RECETTE•
CRi : Fri1TE.-Avec un1e pinte le lait,

quatre cuillerées de farine, un quarterol
de sucre, <lu sei, (le la vanille ; faites une
bouillie très épaisse. Faites-la cuire et re-
froidir et ajoutez quatre blancs d'œeufs.
Vous versez eisuite sur une plaque de
marbre de façon à avoir une couche épais-
se d'un doigt. Lorsque cette pâte est froi-
<le, vous la découpez en morceaux. Bat-
tez un (tuf, trempez-y vos morceaux de
pâte, puis ensuite dans la mie de pain et
faites frire.

AVIS AUX PERSONNES D)sICAN-r REPREsEN-

TER DES MAISONS FRANÇAIsES

La Chambre de Commerce Franco-
Américaine est souvent priée par certaiis
inventeurs et fabricants d'articles <le leur
indiquer (les personnes aux Etats-Unis
désirant accepter leur Agence. Nous in-
vitons ces personnes à nous indiquer leurs
adresses que nous ferons parvenir aux iii-
téressés et que nous publierons s18ns frais
dans notre Bulletin lensuel.

S'adresser au Secrétaire : Monsieur I.
Duplessis, 336 Mlanhattai Bldg, Chica-
go, Ill.
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lb et la petite Christine
T

Tout près (le la Gudenaa, belleet claire
rivière qui arrose le Jutland du Nord, se
trouve, sur la lisière de la forêt de Silke-
borg, une étendue (le terrain se relevant
cin dos d'une comme un rempar't,à laquelle
on doimne le nom d'Aason. Oi y voit une
petite habitation de paysans entourée
d'un peu de terre arable bien maigre. A
travers le seigle et l'orge clairsemés on
aperçoit le sol sablonneux.

Les braves gens qui y demeuraient, il y
a de cela nombre d'années, cultivaient
eux-mêmes leur petit champ. ils n'avaient,
ià vrai dire, que trois brebis, un porc et
deux beufs ; mais cela leur sullisait parce
qu'ils savaient se contenter de peu. Ils
auraient pu y joindre un attelage <le ce-
vaux ; mais ils disaient, comme d'autres :

Le cheval mange ce qu'il gagne"; et
ils s'en passaient.

Jeppe Jacns - c'était le n1omiî (lu pay-
sani - travaillait l'été aux champs. L'hi-
ver, il faisait chez lui les sabots. Il avait
la inain prompte et habile ; inais comme
la besogine de manquait pas, il avait pris
un aide qui s'entendait aussi bien que lui
au métier. Les paysans et les paysannes
aimaient à se faire chausser chez lui. Ses
sabots avaient plus d'Sil et de solidité
que ceux qu'on achetait à la ville voisine
de Randers. Il taillait aussi des cuillers
à pot qui se vendaient bien. L'argent ne
faisait pas défaut, et Jeppe Jaens passait
pour un homnne à son aise.

Il n'avait qu'un enfant, le petit lb, qui
venait d'atteindre sa septième année à
l'époque où commence ce récit. lb entrait
volontiers dans l'atelier ; et, les mains
dans ses poches, l'oeil attentif, il allait <le
son père à l'apprenti, les regardant tra-
vailler tous deux avec intérêt. Quelque-
fois il essayait à faire comme eux, coupalt
un morceau (le bois et se coupant aussi
les doigts, mais ne pleurant point pour un
peu de sang qui coulait. Un jour,il tailla
tout seul deux jolis petits sabots qu'il
voulait, disait-il, donner en cadeau à lit
petite Christine.

Christine était la petite fille <lu passeur.
Elle était toute délicate, toute mignonne,
et toujours si gelnimelt mise, qu'on l'au-
rait prise pour l'enfant le gels riches.
Personne nc'eût (lit qu'Clle n8'hcabitait qu'u-
nme cabane ci tourbe dans la lande. Son
père était veuf. 11 gagnacit sa vie à trans-
porter sur sa barque à la ville le bois à
brûller que les bûcherons coupaient dans
la forêt. Conme il n'avait personnmme (lui
pû t surveiller sa petite Clu-'stine, il la gar-

dait avec lui dans sa barque, ou, s'il allait
dans lit forêt, la laissait cueillir sous ses
yeux <les fleurettes et des myrtilles. Quand
il poussait jusqu'à Randers ou jusqu'à Si-
kebor'g, il la conduisait chez JeppeJaens,
de l'autre côté de la lande.

Clhristine,qui avait un an de moins que
le petit lb, était ainsi devenue sa compa-
gnle. Les deux enfants s'amusaieit ci-
semcbIle, partageant leur pain et leurs
jeux, courant, sautant, faisant des trous
dans le sable, grimpant partout, allant et
venant autour île la maison <lu sabotier.
Un jour même ils se risquèrent à eseila-
der le dos d'âne du terrain, et ils entr-
cent courageuswieit tout seuls dans le
bois ; ils y trouvèrent (les <eufs de bécas-
se, et ce fut une grande joie et un évéie-
ment dont on parla longtem

Ib n'avait jamais été à l'autre bout le
la lainde ; il n'avait jamais niai igué jus-
qu'à Guedenaa. Aussi jugez de son ravis-
senent quand, un matin, le passeur pîm·cla
de l'emmener avec Christine pour leur
faire voir la rivière et le pays. Les deux
enfants furent juchés dans la barque tout
ci haut sur les fagots, et c'était plaisir de
les voir ouvrir de grancds yeux et d'vorer
à belles dents leur' pain et leurs myrtilles.
Le passeur et son compagnon poussaient
la barque avec leurs gafles ; et, comme
ils suivaient le courant, ils filaient rapide-
ment à travers les lacs que forme la civiè-
re bordée (le saules et <le bouquets dl'ar-
bres, qui se miraient dancs l'eau, si serrés
les uncs contre les autres lue l'on ne pou-
vait voir à travers leur épais rideau. Il
y avait pourtant (les éclaircies, là oiù les
vieilles futaies, courbées comme îles cen-
tenaires, se penchaient sur le mciroir li-
quide, tandis que les chlcnes séculaires
étendaient leurs branches dépouillées d'é-
corces commtcle s'ils avaient retroussé leurs
manches pour montrer leurs bras noueux
et nus. Ailleuis des auies tombés sous
l'elrt du courant, qui Cul rongeant la
rive avait mis à nu leIrs racinies, se cou-
caient de lenr long sur la nappe trans-

parente et ressenblaienit de loin à (les
îlots.

Il y avait aussi des glaïeuls qui se ba-
lançaient coquettement, (les iéncophars à
larges feuilles nageant paisiblement ; et,
a mesure que la barque avançait, le cla-
potis des petites vagues jasait comme des
Ondines babillardes. OIt ! c'était un voya-
go délicieux. A la fin, on arriva au bar-
rage oiù l'on prenait les aniguillcs et où
l'eau se précipitait, bouillonnante, éu-
mante, bruyante, cn passant par lei vin-
ies entr'ou vertes (les écluses. lb tt Chris-

tino étaient émerveillés. Jamais ils n'a-
vaient vu un aussi beau spectacle.

En ce temps, il n'y avait en cet endroit,
ni usines, ni village, ni maisons ; on n'y
voyait que la vieille écluse qui se mou-
vait à bras d'hommes, et il fallait plu-
sieurs personnes pour la fermer ou pour
l'ouvrir. La chute le l'eau et les cris des
canards sauvages étaient les seuls bruits
qui y troublassent le silence de la nature.

Le bois déchargé, le passeur acheta un
plein pallier d'anguilles et un cochon de
lait fraîchement tué. On muit le tout dais
la barque, et on s'en retourna en remon-
tant le courant.

Le vent était favorable, les voiles s'en-
fiaient docilement, et lon aurait cru qu'il
y avait sur le rivage deux forts chevaux
qui halaient l'embareat ion.

On traversa ainsi le bois, et quand oInl
fut arrivé à l'endroit où l'aide descendait
d'ordinaire pour regagier sa demeure qu i
n'était pas loin (le là, le passeur mit pied
a terre avec lui. Is amarrèreît solide-
ment la barquo au rivage, et le père <le
Cliristinc recommaiinnc da aax enfants de se
tenir bien tranquilles. Après quoi ils s'en
allèrent.

Nais Ib et Christine étaient curieux.
Ils voulurent voir ce qu'il y avait dans le
pa nier, laisser glisser les anguilles entre
leurs doigts et tirer la queue du petit co-
chon det lait ou lui ouvrir les yeux.

Pour le regarder de plus prèsClristine
le prit sur ses genoux ; mais il perdit 'N
quilibre, échappa les mains de la petite
fille, et tomcba dans l'eau. Le courait
l'emporta. Ce fut une grave allai re!

11), saisi de peur, sauta à terre et prit
ses jainbes il son cou. Christine le suivail
de près.

--Enu cène mioi! criait-elle.
Et voilà les deux enfants fuyant vers

la forêt, oiù ils disparurent.

1T

Bientôt la barque et la rivière s'éva-
nouirent à leurs yeux. Ils coururent en-
core quelue temps ; puis Christi ne toi-
ba et se cmit à pleurer. l1b la ramassa.

-Viens done !dit-il, notre maison est
par là- bas.

Mais il se trompait: il n'y avait pas du
tout le maison de ce côté.

Ils vont, ils vont toujours. Les feuilles
sèches et les branches mortes craquent
sous leurs pieds.

Tout à coup, ils entendent dles voix
('hoummnes et s'arrêtent pour les (couter.
Mais au même moment retentit uni af-
freux cri d'aigle qui les fait frissonner
d'épouvante. Ils reprennent leur fuite.

C'est maintenant que lion devrait m'aboner
à L'Ami du Lecteur. Le prix de l'aonne-
ment n'est que de 25 cents pour toutes places
au Canada et aux Etats-Unis. On trouve dans
ce journal de la bonne littérature pour lis
familles, des renseignementsutiles et îles Wids
pratiques. Voir la liste lesPrimesà la page 79.
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A peine out.ils fait vingt pas qu'ils
aperîi ven t un bouquet de myrtilles. Il y
ei avait tarit et tant qu'ils en demeuré-
rent émerveillés. Elles étaient si belles,
si appétissantes ! Comment résister à l'in-
vitatioi ? Comment lie pas s'attad- ei polul
le.s cueillir ?

Aussitôt ils oublient leur paniiiiie et se
mettent à la besoge. Ils iagenit à bel-
les dents, tout enl faisauit leur récolte. Ils
en ont lat bouche, les jouves, les inainzs rou-
ges et bleues.

A ce moment, d0. nîouveaux cris frap-
pett leurs oreilles.

- Ils auront vu que nous avons laissé
tomber le petit cochon dans l'eau, et ils
nous battront,dit Christine, qui tremblait
de tous ses nemnbres.

-Sauvois-.nous chez papa ! répond Ib.
Notre maisoi est par ici, dhns Io bois.

Ils se remettent en marche. Bieitôt
ils arrivent à un sentier ; mais une fois
de plus, ils se sont égarés : le chemin ie
conduit pas à l'habitation de Jeppe Jeaens.

Peu à peu, la nuit tombe ; il fait noir.
Les enfants s'effraient, un sueur froide
ruisselle sur leur front. Partout règnîe un
profond sileice. Oit n'entend plus que de
temps à autre la voix d'un grand.due, d'u.
ie houlotte ou de quelque autre oiseau de
nuit.

Ib et Christine sont bien fatigués ; les
broussailles qu'ils doivent écarter pour se
frayer un passage leur déchirent les amîins;
cependant ils ne ralentissent pas leur
course.

-C'est là-bas ! dlit tantôt Ib avec assu-
rance.

-Non ! répond une miiiute aprs tlCii-is.
tine avec désespoir.

Enfin ils s'enfuient dans un taillis où
ils se perdent tout (le bon.

Alors 1b fond en larmes, et Christinie
éclate en sanglots.

Les ténèbres les enveloppent m-tinte-
nlaiit coiiplitenent. Il fait tellement som.
bre qu'ils se tiennient étroitement serrés
pai- la main. Leur pauvre petit cœur bat
biein fort. Que vont-ils devenir ? ils ont
beau pleurer, crier : personne ne les en-
tend ; personne ne vient à leur secou-s.

Une lieure,deux heures se passent ainsi.
ils se sont affaissés sur un b-nc Le mous.
se, et s'étendent sur les feuilles sèches, en
restant embrassés,comin s'ils étaient sûrs
(le pouvoir ainsi échapper au danger. >ui-,
le sommeil ferme leurs paupi'ères. [Is s'en.
dorment.

Le soleil était déjà bieni haut lorsqu'ils
s'éveillèrent. Ils étaient tout ti-ansis. Mais
Ib avait recouvré tout son courageo. Il
milontra du doigt la colline couverte d'ar-
bres, à travers lesquels les rayons lumi-
lieux tamisaient une fine buée d'or.

-Allons jusque.là, dlit-il avec convie-
tion ; nous pourrons nous y réehatuffer, et
Ious découri lai maison

Ilélas ! ils ne savaient pas qu'ils CIn

étaient bien loin, dans une tout autre
partie de la forôt !

Plein d'ardeur, il entraîna la petite
Christine. Les voilà tous deux grimpant
en s'aidant des pieds et des mains.

Petit à petit, ils parviennent jusqu'au
sommet, et là ils restent immobiles de sur.
prise, les yeux éca-qusllés.

Devant eux, à leurs pieds, s'étalait un
beau lac, dont l'eau verte et transparente
avait la limpidité d'un miroir. De nom-
breux poissons s'y jouaient au soleil, na-
geant à la su-face, se suivant, se pou--
chassant. C'était un spectacle auquel ils
ne s'attendaient pas. Tous deux battirent
des mains en signe de joie.

Tout à coup Ib poussa une exclama-
tion. il avait tourné la tête, A quelques
pas d'eux, là, tout proche, croissait un ma-
gnifique noisetier chargé de noisettes. Ils
y courent, font la cueillette, en riant aux
é.-lati, tant ils sont lieureux,et leurs petites
dents b'anches et fines croquent les fruits
délicats, dont la coquille est encore tei-
d re.

Mais voici que s'udain une nouvelle
frayeur les saisit. Debout, près d'eux, se
dresse, comme si elle sortait <le sous terre,
une feimîme vieille, grande, au teint brun,
aux cheveux noirs et luisants. Le blanc
de ses yeux se détache sur la couleur soin-
bre de son visage, On dirait tue négres-
se. Elle a une besace sur le dos, et à la
main un gros bâton noueux presque aussi
griand qu'elle.

C'est une bohémienne.
La femme se rapproche d'eux et letr

parie. Mais ils sont tellement terrifiés,
qu'ils ne la comprennent pas

Cepenlant, elle les rassuirent d'un geste
bienveillant, et elle leut fait voir trois
groîsses ioix qu'elle tire l'une après l'autre
de sa poche.

Ce sont, !eu- dit elle, des noix iagi-
ques : et qlui les p)îsède le saurait man-
quel- d'ètre heureux

lb considere longuement la bohémienne.
Il la regarde oit face. L'air doux et boit
de cette fentne le tranquilise. Il va bra-
veiment à elle et lui demande si elle veut
bien lui donner ces noix qu'il trouve plus
jolies, plus curieuses que toutes celles que
dle sa vie il a vues.

Volontiers la bohémienne lui fait ca-
dau (le ce trésor. En échane, Ilb et
Christine dépouillent le noisetier et rem-
plissent le noisettes les poches <le la
vieille.

Alors ils vont s'asseoir, calr ils sont las,
en regardant avec de grands yeux les
trois noix magiques.

-Elles contiennent, dlit la femme, tout
ce qu'il y a de plus magnifique au monde.

lb fait rouler l'une des noix doucement
sur la paume de sa main et l'examine en
tous sens avec la plus vive attention.

-Dans celle-ci, dit-il, je voudrais bien
qu'il y out une voiture et des chevaux.

-- Votre souhait est exaucé, r-épond la
bohémienne. Cette noix contient en ellmt

un splendide caresse attelé de deux chle-
vaux hiarnachés d'or Vous les y trouve-
rez dès que vous l'ouvrirez.

-Oh ! donne-la-moi, fait Christine.
Et Ib s'empresse d'obéir au désir de sa

petite amie. Christine tient soigneuse-
ment la noix dans sa petite main, pen-
dant que la femmio la regarde avec uin
sourire.

-Et celle-ci ? dit lb, contiinît-elle un
fichu aussi joli que celui que Christine
porte au cou ?

-Elle en contient dix, reprend la fein-
me ; et aussi de belles robes, des bas, un
chapeau. ..

-Oh1! je la voudrais bien ! s'écrie Chris-
tinle.

-La voilà ! dit le petit 1b, ravi de
pouvoir lui faire un double plaisir.

Restait la troisième qui était toute pe-
tite et toute noire.

-Celle-là est pour toi, fit Christinîe. Il
faut bien que tu en aies une, et elle est
aussi jolie que les miennes.

-Qu'est-ce qu'il y a dedans 1 interro-
gea Ib, en attachant ses yeux sur ceux
de la bohémienne.

-Ce que la terre peut avoir de mieux
pour toi, répliqua la femme.

Il tint sa noix noire bien cachée dans
sa nain.

La bohémienne leur promit <le les iet-
tre sur le bon chemin. Puis elle prit le
petit lb de la main droite, la petite Chris-
tine de la main gauche, et leur fit suivre
le sentier par où ils étaient venus. Alors
ils s'aperçui-ent qu'ils avaient, tout le
temps, tourné le (los à la maison du sai-
tier.

Un moment 1b avait craint que la ho-
hémienne ne voulût les voler. Bien des
fois ils avaient entendu raconter <les his-
toires d'enfants dérobés à leurs parents
par ces femmes qui couraient le pays;
mais il ne savait pourquoi, celle-ci io lui
inspirait pas la même frayeur.

Au milieu du sentier, chemin faisant,
ils rencontrèrent le galrde de la forêt, qui
reconnut Ib. Grâce à lui, les enfants, qui
n'avaient pu exactement indiquer leur
demeure à la bohémienne, furent ramenés
sains et saufs chez le sabotier.

Jeppe Jaens et le passeur les atten-
daient avec anxiété. On leur pardonna, et
bien leur ci prit, car ils auraient certai-
nement mérité toits deux d'être fouettés
peut- leur désobéissance. On se cgntenta
de les gronder bien fort pour avoir laissé
tomber à l'eau le cochon de lait, et sur-
tout pour s'être enfuis <laits le bois. Ce
jour-là, ils l'échappèrent belle !

Les larmes essuyées, le passeur s'en alla
avec Christine chez lui. Ib resta dans la
petite cabaite <lu sabotier. La première
chose qu'Ilb fit le soir, lorsqu'il fut seul,
ce fut <le tirer doucement de sa poche,
en s'assurant bien que personne ie le
voyait, la noix noire qui contenait, au
dire de la bohidilmienine, ce qu'il y avait de
mieux au monde Xour lui.
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Il allai sur la pointe des pieds la placer
avec précaution entre la porte entr'ou-
verte et le seuil, puis brusquement ferma
la porte.

Crac ! la noix se cassa. Mais quel ne
fut pas le désappointement du petit Ib
quand, au lieu de l'amande, il ne trouva
qu'un peu (le poussière noirâtre assez
semblable à du tabac à priser. Un ver
avait mangé le fruit.

-J'aurais dû m'en douter, se dit Ib
comnent ai-je pu être assez sot de croire
que dans cette noix si petite il y avait
place pour les plus belles choses du
monde ! Christine y sera trompée autant
que moi. Adieu ses belles robes et son
carrose d'or ! J'aurais dû me souvenir
tout de suite du conseil que papa me
donne si souvent quand il me dit :" Ilb,
souviens-toi que dans la vie l'homme ne
doit demander son bonheur qu'à son tra-
vait et non au hasard

Tv

L'hiver arriva, puis le nouvel an. Pn-
sieurs années s'écoulèrent alors à la suite.
lb et Christine graiidissaient tous deux
comme le chêne qu'ils avaient un jour
ensemble planté devant la porte du sabo-
tier ci mettant un gland en terre, et qui
était maintenant beaucoup plus haut
qu'eux.

Lb fut envoyé à l'école chez le pasteur
<lu village voisin.

Un joui-, le passeur vint apprendre à
Jeppe Jaens qu'il allait faire entrer sa
fille en condition. C'était une occasion
qui s'offrait, ou plutôt une bonne fortune.
Les propriétaires le l'hôtellerie de ler-
ning, des gens riches et généreux, avaient
besoin de quelqu'un pour venir cin aide à
leur cuisinière. Christine ferait aussi bien,
sinon mieux que personne, leur affaire;
il n'y avait qu'un seul ennui : l'hôtellerie
était loin, à plusieurs lieues de distance
de la forêt. Le père ne pouvait aller voir
sa fille que bien rarement; mais ne de-
vait-il pas tout sacrifier au bonheur de
son enfant ? D'ailleurs les gens de Her-
ning avaient promis, si Christine répon-
dait à leurs bontés par son obéissance et
son zèle au travail, <le la faire instruire
et plus tard (le l'adopter.

Lb et Christine versèrent bien des lar-
mes quand on leur annonça qu'ils n'al-
laient plus se revoir pendant quelque
temps, peu t-être pendant quelques années,
peut-être jamais. Ce fut une grande dé-
solation pour les deux enfants. Ils étaient
si accoutumés à vivre ensemble qu'ils
s'étaient crus inséparables. On les appe-
lait les petits fiancés; et comme c'étaient
leurs parents, le passeur et le sabotier,
qui leur avaient donné ces noains, rien ne
faisait prévoir ce grand changement dans
leur existence.

Au moment du départ, Christine fit
voir à 1b les deux noix <le la bohémienne
qu'elle avait conservées avec soin sans les

casser ; et elle ajouta qu'elle avait gardé
dans sa malle les petits sabots qu'il avait
taillés pour elle, il y avait déjà bien <les
années.

Puis, après bien <les larmes et bien <les
baisers, on se quitta.

Ib resta plusieurs mois chez le pasteur;
mais il souffrait d'être éloigné de ses pa-
rents ; il ne pouvait s'habituer à vivre
loin <le sa mère. Aussi fut-il décidé qu'il
reviendrait le plus tôt possible à la mai-
son paternelle. Il lisait d'ailleurs cou-
raniment et écrivait si lisiblement que
tout le monde ci était stupéfait. Il cin
savait certes assez pour faire des sabots
et des cuillers de bois comme somi père.

Un triste événement vint précipiter
son retour dans sa famille : Jeppe Jaens
mourut subitement ; et comme la veuve
du sabotier n'avait pas d'autre enfant que
son fils lb, elle s'empressa (le le rappeler.
Il) ne mit pas beaucoup de temps à se
perfectionner dans le metier de son père.
Comme lui, il fit, l'hiver, des sabots, et,
l'été, il cultiva son petit champ. Sa mère
était heureuse de l'avoir avec elle. TI était
si boin, si dévoué, si prévenant !

Rarement, <le loin en loin, un facteur
ou un marchand d'anguilles qui passait
par le village apportait des nouvelles de
Christine. 'Tout ce qu'on savait d'elle,
c'était qu'elle se trouvait bien chez les
hôteliers d'Herning. Elle écrivaitde temps
à autre une longue lettre à son père, car
elle aussi savait lire et écrire maintenant,
et jamais elle ne manquait de frire des
compliments à Ib et à sa mère. Un jour,
elle annonça un grand événement: on lui
avait donné une demi-douzaine le chme-
mises neuves et une belle robe que la
dame n'avait presque pas portée elle-
même. C'étaient (le bien bonnes nou-
velles.

Le printemps suivant, par une belle
journée, on frappa à la porte <le la mère
d'Tb. Jugez de la surprise générale ! Les
visiteurs n'étaient autres que le passeur
et Christine. Elle n'était venue que pour
un jour et devait repartir le soir même.
Un voiture <le l'hôtellerie avait amené
des voyageurs à peu de distance <le la
maison du passeur. Christine avait ob-
tenu l'autorisation de profiter de cette
aubaine.

Elle était superbe dans son costume
des dimanches. On eût dit une denoi-
selle riche, tant elle était jolie ; sa robc
était magnifique, et elle lui allait à ravir.
Le pauvre Ib, lui, n'avait que ses habits
de travail, ceux qu'il mettait tous les
jours. Il était si ému, si troublé, qu'il c
put prononcer une parole. Pourtant il lui
prit la main et la retint dans les siennes.
Ses yeux rayonnaient de bonheur ; mai>-
ses lèvres restaient closes.

Il n'en était pas de même de Christine.
Elle ne tarissait point de nouvelles. Elle
avait tant d'histoi-es à raconter! Et lui
première chose qu'elle fit, ce fut <le faire
sonner un hon giros baisci- sur la joue d'Il

-On dirait que tu lie me reconnais
plus? s'écria t-elle, le voyant tout timide,
tou t embarrassé.

Mais, même quand ils furent seuls, il
demeura bouleversé, sans voix, tenant
toujours Christine par la main, et bais-
sant les yeux.

A la fin il balbutia
-Tu es devenu une belle demoiselle,

et moi je suis resté un pauvre paysan.
Oh ! si tu savais combien j'ai pensé à toi
et au temps où nous cueillons ensemble
(les myrtilles dans le bois !

Il lui donna le bras, et ils allèrent se
proncuer sur la umiontée. Tous les souve-
nirs de leur enfance se réveillaient ici
pour eux. Que de fois ils avaient tont-
templé ensemble, comme ils le faisaient
maintenant, les détours et les coudes (le
la rivière, les frondaisons du bois, les col-
lines verdoyantes !

lb laissait parler Christine Mais son
silence, à lui, n'était point <le l'indilé-
rence. Plus Christine lui parlait dui passé,
plus il songeait à l'avenir, et ei ce mo-
ment-là l'avenir lui apparaissait sous des
couleurs si riantes qu'il ne pouvait en Il-
tacher ses pensées.

Il se disait que bientôt il aurait achevé
son apprentissage, et qu'il pourrait épu-
ser Christine, car ils étaient /iancés. Ne
le leur avait-on pas répété cent fois. !

-Nous serons heureux ! pensait-il.
Ilâeure approchait où la voiture qui

avait amené Christine devait revenir
avec les voyageurs. Les instants s'écou-
laient rapidement. Christine ne pouvait
a aucun prix manquer de parole à ses
maîtres (lui étaient aussi ses bienfaiteurs
Ib et le passeur li reconduisirent. il fai-
sit un beau clair <le lune, et le ciel était
tout semé d'étoiles d'or.

Lorsqu'ils furent arrivés à l'endroit où
ils devaient se quitter, lb reprit la maim
(le Christine ; et cette fois il ne put se
décider à la laisser s'en aller. Il tremblait
commne s'il avait eu la ièvre. Ses yeux
étaient humides, et son doux. visage s'as-
soimbrissait. D'une voix tremblante mais
qui partait du fond <lu cSur, il balbutia :

-Je sais que tu es maintenant liabi-
tuée au luxe ; mais quand tu seras ma
femme et que tu viendras demeurer avec
ma mère et avec moi, tu arrangeras li
maison comme tu le voudras

-Non, non, (lit-elle avec un grand
éclat de rire, comme tu le voudras, toi,
1b, car c'est le mari qui doit être le muai-
tre. Je sais bien que tu me rendras lieu-
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rieuse, et je pense que notre séparation ne
dur-ra plus longtemps.

P.i. ils se dirent adieu. Et quand lb
revinît avec le passeur, il parla de ses pro-
jets d'avenir. Et le passeur, qui le consi
dérait lui-même comme son futur gendre,
lui redit biii des fois qn'il seiait heureux
le jour où il pourrait l'appeler son fils.

V
Une année se passa. Ib et Christine

s'écrivaient maintenant au moins tous les
mois. Dans toutes leurs lettres, il était
questioi de leur avenir. Pour tous deux,
ci out n'avait qu'une seule et mnlie si-
guilicationî.

Un joui-, le passeur vint trouver Tb. Il
revenait de -erning. Il avait vu Chris-
tinie : elle était plus jolie que jamais.
'T'out le monde l'aimait, tout le monde
vaitait sa bonté, sa douceur. Les hôte-
liers étaient si charmés d'elle qu'ils allaient
enfin réaliser leur projet de l'adopter.

- Et, ajouta le batelier, cela leur sera
d'autant plus facile que leur neveu, qui
est revenu de Copenhague où il a une
belle place dans un grand établisseeneit,
leur a témoigné sonl désir d'épouser Chris-
tine. Ils oin ont parlé sérieusement à la
jeune fille ; mais Christine n'a pas ré-
pondu. Seulement elle m'a prié de te dire,
Ib, qu'elle ne t'oubliait pas.

Quand le passeur eut achevé de parler,
I b ne répondit rien, mais il secoua la tête,
et après un très long silence

-Christine ne doit pas repousser son
bonheur, dit-il.

Puis il quitta le passeur et rentra dans
la maison, le laissant causer avec sa mère.
Un quart d'heure apres, il revint tenant
une lettre fermée à la main. il pria le
passeur de la remettre au facteur.

Le passeur jeta machimalement les yeux
sur l'adresse. La lettre était pour Clris-
tine. Il) conseillait à son aime d'enfance
de céder au désir de ses bienfaiteurs.

"'u aurais sans doute été heureuse
avec moi, Christine, lui disait-.l ; mais je
suis pauvre, et celui qui veut t'épouser
est un homme riche. Si tu crois que la
richesse soit nécessaire à ton bonheur, ne
refuse pas l'olfrc qui t'est faite."

A l'automne qui suivit, on publia les
hans le Christine avec le neveu <le ses
bienfaiteurs. Les deux mariés allèrent
habiter Copenliague. Christine, en quit-
tant son père, demanda des nouvelles
d'I b. Le passeur lui répondit que le fils
du sabotier était toujours avec sa mère,
et que celle-ci le considérait comme le
meilleur des enfants.

VI

Quelques années se passèrent. Les
bienfaiteurs du Christine étaient morts.
Soi mari avait hérité de tous leurs liens.
Christine était maintenant dans l'opu-
lence. La bohémienne avait ou raison :

la petite fille d'autrefois, qui avait eu les
deux noix en partage, pouvait à présent
aller dans les rues de Copenhague en car-
rosse et porter (les robes magnifiques, des
dentelles, des chapeaux du plus grand
prix.

Deux ans s'écoulèrent encore : deux
ans pendant lesquels le passeur n'eut au-
cune nouvelle de sa fille. Puis, un[ jour,
il reçut d'elle une lettre qui le navra. La
roue (le fortune avait brusquement tourné.
Pauvre Christine ! Ii elle Ili son mari
n'avaient compris que les caisses les plus
grandes ne sont pas iiépuisables : ils
avaient dépensé salis calculer, et miainite-
nant ils étaient dans la gène.

La bruyère fleurit, puis elle se dessé-
cIa. La neige tomba comme les années
précédentes et s'amoncela sur la colline
oû jadis lb et Christine jouaient enseim-
ble. Puis le soleil reparut plus chaud, et
la neige se fondit. Puis le printemps re-
vint, et lb put regagner son champ. Le
voici poussant devant lui la chrraue qlue
tire un attelage vigoureux. 'l'out à coup
il s'arrête : le soc vient le se heurter à
un obstacle. Il fouille la terre et en re-
tire un objet étrange, semblable à un co-
peau noir. l b le soupèse dans sa main.
Point <le doute : l'objet est en métal ; à
la place où le soc l'avait touché, il y avait
une traînée le lumière brillante.

Ib considère de plus près sa trouvaille.
C'était un bracelet d'or massif (lui provo-
nait d'un tombeau remontant à ces épo.
ques antiques où le Danonark, comme
tous les autres pays (le l'Europe, fut oc.
cupé par les hordes envahissantes et bar-
bares. Quelque guerrier puissant avait
dû être enterré là, revêtu <le ses orne-
ments et de ses insignes, 1b fouilla le sol
et le sous-sol, et se vit bientôt cin posses-
sion d'une armure complète. Il courut
montrer le tout au passeur qui s'axtasia
sur la richesse du trésor et conseilla au
jeune sabotier d'en parler au bailli. A
peine ce dernier eut-il jeté les yeux sur
les objets découverts par 1b, qu'il s'écria
avec enthousiasme :

-'Ti as trouvé dans la terre, Ion lieu-
roux ami, ce qu'elle pouvait t'offrir (le
mieux.

lb se rappela tout à coup la prédiction
de la bohémienne, et il comprit pourquoi
la noix noire qu'il avait cassée ne renfer-
muait que dle la poussière: la vieille femme
ne l'avait point trompé.

Le bateau qui fait le service (le la poste
partait le lendemain matin pour Copen-
hague. Le bailli fut d'avis que le meil-
leur parti à tirer de la trouvaille était
d'aller la vendre au musée de la capitale.
Ib prit donc le bateau à la petite pointe
du jour et se mit en route. Ce n'était
pas sans un certain tremblement qu'il
affrontait ce qu'il regardait comme la
plus hardie des entreprises, car Copen-
bague était pour lui au bout du monde.

Enfin il y arriva. Le trésor lui fut lar-
gement payé. Il reçut la somme fabu-

leuse, à ses yeux, de six cents rixdales.
Puis, son inaigot bien serré sous sa veste,
il se promena dans la grande ville, dont
il enfila l'une après l'autre les rues larges
ou étroites, qui formaient pour lui comme
les méandres d'un labyrinthe. Il allait
devant lui, ébahi, n'ayant jamais rien vu
de pareil, ne comprenant point qu'il pût
y avoir au monde rien de plus beau.

Le soir tombait ; Tb traversa, sans sa-
voir où il allait, le polit de bois qui me-
niait à Cliristiansliavii, le quartier le plus
misérable de la capitale danoise. Il n'y
avait, à part lui, p1lisonne dans la rue

Tès perplexe, il demeurait i imobile,
ignorant de quel côté il devait se diriger,
lorsqu'il vit sortir d'une maison délabrée
et pauvre une petite fille ci haillons qui
passa à quelques pas de lui.

lb l'arrêta pour lui demander le che-
"nniii.

L'enfant hésita, le regarda avec eWroi,
et ses yeux se remplirent de larmies. I l
l'imnterrogea sur ce <lui causait son cha-
gi-in. Elle lui répondit quelques paroles
craintives auxquelles il ne comprit rien.

I h la prit doucement par la main et lui
dit <le se rassurer. A ce monent, la lu-
litière d'une lanterne qui pendait au moi-
lieu <le la rue éclaira le visage de l'enfant.
1b se sentit tout bouleversé : il avait de-
vant lui l'iinage de Christine, telle qu'il
l'avait connue, lorsqu'ils étaient, elle et
lui, tout petits et qu'ils voyageaient sut-
la rivière dans la barque du passeur.

Il) ne pouvait s'y tromper : les traits
de la petite Christine d'autrefois étaient
trop bien gravés dans sa mémoire et (lais
son coeur.

L'enfant, qu'il caressa tendrement, le
voyant si bon, cessa de s'alarmer. lb la
pria de lui (lire où elle demeurait. Elle
marcha devant lui jusqu'à la maison dont
l'apparence était si pauvre. lb monta un
escalier vermoulu, étroit et branlant.

Tout cin hautsous les toitsil se trouva
sur un petit palier, devant une porte cil
bois non raboté. il la poussa et pénétra
dans un galetas.

Dès les premiers pas, un air muéphiti-
que le saisit à la gorge. Point le lumière.
Mais, au fond de la pièce quelqu'un qui
respirait péniblement en gémissant. I b fit
partir une allumette. Alors, dans un coin,
sur un grabat, il aperçut une femme (ot
le visage amnaigi attestait la souffrance.

C'était la mère de l'enfant.
Il s'approcha d'elle, et d'une voix com-

patissante :
-Puis-je vous venir en aide? dit-il.

Vous Ie paraissez malade et malheureuse.
J'ai rencontré cette petite fille, il y a un
instant, dans la rue, et je suis monté jus-
qu'ici. Je voudmis vous être utile ; mal-
heureusement je suis étranger. Ne cou-
naissez-vous personne, un voisin, une voi-
sine que je puisse faire venir pour vous
veiller?

La malade ne lui répondit point. Voy-
ant qu'elle avait la tête presque penchée
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hors du lit, il la releva et la replaça sur
l'oreiller.

Alors il alluma une petite chandelle de
suif qu'il avait aperçue sur une petite
table.

A peine la lumière s'est-elle projetée
sur la figure de la femme alitée qu'il pous-
se un cri déchirant: celle qui est étendue
là, c'est Christine ! Christine, qu'il avait
jadis rêvée si heureuse!...

Depuis bien des années on n'avait pas
entendu parler d'elle dans le Jutland. Il
semblait qu'autour de lui tout le monde
prît à tâche de ne point nommer la fille
du passeur. C'était sans doute qu'on n'a-
vait point de bien à en dire. Quelques-
uns allirm:aient que si le passeur était
mort cncoro jeune, c'est qu'il avait lo
cour brisé par le chagrin. Pourquoi ? Per.
sonne n'eût pu le préciser ; mais tout bas,
quand I b n'était pas là, aux veillées, on se
racontait volontiers que le mari de Chris-
Line avait jeté par la fenêtre l'argent qu'il
avait eu (le son oncle et de sa tante,après
leur mort ; puis il avait quitté son em.
ploi ; il s'était mis à courir les pays étran-
gers ; enfin, revenu à Copenhague, il avait
fait des dettes. Peu à peu, le carosse doré
do Christino avait versé dans la boue.
Quand la ruine fut complète, le mari s'é-
tait noyé, laissant sa pauvre jeune veuve
dans la plus noire misère avec deux en-
fants en bas Age.

Depuis ce moment, Christine avait dé.
péri <le jour en jour. Le chagrin la con-
sumait. S'on second enfant avait succomn-
bé aux privations. Il ne lui restait qu'une
petite fille, celle qu'Il) venait de rencon-
trer et qui portait le nom <le sa mère.

Pauvre mère! Elle était tombée dans
le plus affreux dénûment. Elle se mou-
rait de froid, de faim, dans ce taudis in-
fect. Quelle différence entre cet abandon,
cette misère et la vie qu'elle avait menée
jadis d]ans la bruyère, lorsqu'elle était la
compagne d'I b et sa petit Ji'enc/ /-.

il était debout devant le grabat, le cou-
de dans une main, le menton dans l'autre,
pensif, blême, désolé.

Elle avait les paupières appesanties, et
sa poitrine qui se soulevait convulsive-
ment, annonçait que l'heure (le la fin
était proche. La petite fille se penchait
sur elle, mais la moribonde ne la voyait
point.

Tout à coup, Christine se retourna vi-
veinent et ses yeux se clouèrent successi-
vement sur l'enfant, puis sur lb, qu'ils in-
terrogèrent avec une tenacité persistante,
en s'ouvrant démesurément.

L'avait-elle reconnu? il ne le sut ja-
mais, car elle ne prononça pas une parole.

Une minute après, elle avait cessé do
vivre.

VII

Nous voici, comme au début le cette
triste histoirs, dans le bois, près de la ri-
vière Gudenna. La bruyère est sans fleurs.
Le ciel est gris, le vent d'automne a souf-

flé sur la terre et desséché la végétation.
Il pousse les feuilles jaunies, en balayant
la lande, jusqu'au ruisseau ou bien les en-
tasse devant la hutte en tourbe qu'habi-
tait autrefois le passeur et où demeurent
maintenant des étrangers. Au pied de
l'élévation de terrain en dos d'âne s'abrite
contre la tempête, à l'ombre des grands
arbres, une maison petite, mais propre,
blanche, recrépie de frais, attestant, par
ses dehors, l'aisance de ceux qui l'occu-
pent. C'est l'habitation de la veuve de
Jeppe Jaens et de son fils. A l'intérieur
flambe dans l'âtre un grand feu de tour-
be. La pièce est éclairée par le gai sou ri-
re et les yeux brillants d'une jeune en-
faut. Elle est la joie du logis.

La voici assise sur les genoux d'Ib, qui
lui tient lieu de père. Car elle est orphe-
line: ses vrais parents dorment du soin-
meil éternel, l'un au fond du canal de
Copenhague, l'autre dans le cimetière de
la grande ville. Mais l'enfant ignore ces
événements. Pourquoi l'attristerait-on en
les lui apprenant? Elle est heureuse.
Poui- elle, Ib est son papa, et la veuve <le
Jeppe sa maman. Des autres, qui ne sont
plus, elle ne se souvient point

lb est un des hommes importants <le la
contrée : il a peu à peu acquis <le l'aisance
et un petit bien qu'il arrondit d'année on
année. Sa probité, son activité ont été
récompensées. Il a fait fructilier les six
cents rixdales que lui a valus autrefois le
trésor trouvé dans son champ.

TI a tout ce qu'il a souhaité: sil mère,
quoique d'un âge très avancé,est toujours
valide, et il a retrouvé la petite Chris-
tine.

V i N

Notre Prochain Feuilleton

Après un feuilleton dramatique et un
conte <le fée, il sera temps de passer au
genre drôlatique. C'est pourquoi le pro-
chain numéro de L'Amiî iu LEo pu-
bliera

Au 53e Dragons,
récit militaire <lu plus grand entrain. Les
aventures de Flambard et Bigareau, la
vengeance tirée de Gastambides et la tris-
te fin <le Bastringue, le chien hargneux,
seront autant de pages égayantes et pro-
pres à distraire des chaleurs de juillet.
Cette littérature militaire a le plus grand
succès en France et nos lecteurs en ont la
primeur.

Les huit muscles de la mâchoire hu-
maine exercent une force d'environ 500
livres.

A Genoux
A cinq ans, l'on n'est encore
Qu'on petit être incomplet,
Qu'une fleur qui vent éclore,
Qu'un tout petit oiselet;
C'est alors que notre mère
Joint nos menottes déjà,
Et nous dicte la prière
Que sa mère lui dicta.
'iès d'une femme chérie

Qui tremble en secret pour nou,
C'est à genoux que l'on prie,

A genoux !

A vingt aus l'Aie frissonne
D'un trouble encore inocertain,
C'e-t l'heure d'amour qui sonne
A l'horloge du Dettin ;
Heure impossible à décrire,
O deux cours i l'unison,
S'éclairent (lu Iinuôme rire,
Chantent la méime chanson
Lorsque vient l'aven snprêmite,
A veu si grave et si doux,
C'est à genoux qu- l'on nime...

A genoux !...

Mais dans sa couche profonde
Le Sort étend nos amours ;
Tête blauche et tête blonde
Ferment les yeux pour toujours,
C'est alors que nous reviennent
Les souvenirs <le jadis,
Que nos lèvres se souviennent
Des anciens" iDe profundis" ;
Tout seul dans notre demeure,
Le ceur enignant, les yeux fous,
C'est à genoux que l'on pleiue,

A genoux !

Mais il est une autro femumo
Qu'il faut aimer sans repos
Qui l'oublie est un infAm,,e,
Qui la sauve est un héros
Celle-là, c'est la patrie !
Gardons-la de tout danger
Et si quelqu'un l'injurie,
Auis, courone la venger!
Quand vient l'heure du martyre,
Pour mieux ajuster les coup,
C'est A genoux que l'on tire

A genoux, feu!
Tn AononE Bo'iTREL.

AUXX ifC,
le :ère.-Non, je ne veux plus que...
Le jeune homme-Attendez! Faites

bien attention à la manière dont vous me
donnez congé. J'appartiens à l'Union des
Amoureux. Or, un mot de moi, et votre
fille sera boycottée.

cilRZ LE REoIRiEt

-Ivresse notoire, invétérée, récidive.
Avez-vous quelque chose à dire pour vo-
tre défense 1

- uni, mon juge; c'est que j'ai déjà
été condamné vingt fois et que ç'a servi
à rien.

THIE WINGATE CEIrbIC'AL CO., LTD.,
Montréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pour les Pieds est bien bonne

pour les Cors Mous ; je certifie qu'elle m'a fait
beaucoup de bien.

Votre reconnaissante,
MDE VvE THos. TREiRBLAY,

St-Hugues, Que.



104 L'ANMI DU LECTICUR

Le Rasoir

Lui -Qui est là?
Eil.:.--On peut entrer ? Je suis inîdis-

crête ?
Lui. Certes, oui.
EiE. - Aloi-s, je puis resteri?
Lui.-Hum ! Je ne sais pas.
E..E. -.Je me ferai toute petite, bien

sage,dans un coin,sans faire <le bruit Tu
veux bien ? Continuez. Me voilà dans la
place. Je vais enlin savoir.

Lui.-Savoir quoi ?
Eî.uî.--Mais ce que vous faites. Je

vous entends tous les matins aller, venir.
Alois je cher'cle à me figurer. Il fait
ceci. .., il va faire cela . et pas lu tout,
je mne trompe. D'autres fois, je n'entends
plus rien. Jle me mets l'esprit à la torture
pour deviner ce qui vous occupe... Ce
n'est pas tenable. .. Vous comprendrez
que je ne pouvais pas y teni-, je serais
peut-être devenue folle... Aussi, ce ma-
tin, j'ai pris mon courage à deux mains,
je mne suis levée, vite, après vous ; je suis
venue, j'ai frappé, toc, toc... et ie voilà.

L uI. - Alors, vOus allez vous installer
ici pour m'exainner ?

EL..-Sans doute.
Lui.-Ali ! mais noi, je ne veux pas <le

ça. J'ai à fai'e un tas de petites closes .
qui demandent toute ina liberté d'esprit.
Si je vous sais là, à m'él'ier, prête à vous
moquer .

Eu,v -Voyez-vous ! Monsieur le ti-
inide !

Lui. -Certainemet. 'abord, je vais
faire tout le cotraire de ce que je fais
d'habitude.

Ei.u.- C'est-à.dire que vous mettiez
votre habit, puis votro gilet et votre.
chemise ensuite !

Lu i.-Non, mais j'emn brouillerai.
Ei.î.:.-C'est bien,je cède .. ou plutôt,

je fais une concession ; je ne regarde plus,
je fais semblant de ne riei voir.

(Elle se lève, arrive devant une patio.
plie et observe attentivement un rovolver,
puis lève la main conne pour le déciro.
cher )

Lui.-Chutt!
Eu.E. C'est défendu ?
Lui.-Absolument ! Mon petit amour

va se faire gronder !
E, .- Des menaces, M onsieur'. Fi

('Tendant la joue.) Demandez pardon bien
vite à votre petite fenmne. (Il l'embrasse
et elle tend l'autre.) Encore ! Là, main -
tenant, on ne vous y reprendira plus, j'es-
père. (Elle continue à fureter, puis sou-
dlaine.) Oh ! ce sont les rasoirs dans cette
boite ?

Lui.-Quelle boîte
EL.E. - Celle-là.
Lui.-Oui. Faites attention.
EumîE. - C'est pour te raser ?
Lui.- Probablement.
EuLI.-Tu t'eu serviras ce matin 1
Lui.-Oui.

Eu,.-Quel bonheur! Je vais segar-
ICI, n'est.ee pas ?

Lul.-Quelle enfant
EkIu. -Tu vas coimence.r bientôt
Lui.-A l'instant.
EL,. -C'est (lu savon que tu rcinues

avec toin pinceau ?
Lui.-Oui.

,.uE.-Et puis tui vas t4- halbouiller
avec ?

Lui.- Oui.
Eiu.-C'est pour faire glisser le rasoir,

le savon ?
Lui.-Sans doute.
E.-Si tu nie meîottais pa'ts de savon !
I x i (se badigeonnant). - Ça ne glisse-

rait pas.
(Un temps.)

E,.-Olh ! mais, j'y suis, j'y suis!
Lui.-Où ça !
EL,.- Quand je ne t'entends pas re-

muer, le matin, n'est-ce pas.
Lu.-Ehî bien ?
Eul.E.-C'est que tu te rases, toi simii-

pleiment.
Lu1. -Tout simplement'
(Il commence à se raser.)
Ei.LE. -%Va doucement !i u te cou-

pais !
Lui.- Il n'y a de danger.
Eua:'.-Le rasoir glisse avec in petit

frémissement... Est-ce que ça te cba-
touille ?

Lui.-Non.

E.i. Comme tu te liens lralement.
Personne ne t'a appris l te raser

Lui. - Persoine !
Iu.s - C'est peu titre plus facile qu'on

lie cr1oit.
Lui C'est tiès facile.
li.u.-Jela saurais peut être.
Lui. Peut-être !
EI.i., (vivement). Si j'essayais
Lui - Ah ! non, par exemple.
Eu.e -Seulement une petite fois.
Lui.-Tu me couperais, c'est sûf.. Jle

vois déjà l'entaille.
Ei.iu.-J . suis sure que j'aurais la

main du premier coup. -je vois tr<ès bien
coninent tu fais... Lt, cr..., cr. .. , par
petits coups, bien légèrement.

Lu i.-Enfin, tu y Liens !
Eus. - Non ., niais je voudrais bien.

Lui -Alors, prends le rasoir, comme
ceci. -le m'assieds, tu vas commencer ;
voilà le blaireau, le pinceau, comme tu
dis, le savon. .. Ah j'oubliais, de la char-
pie toute prote, pour arr.ter l'hémorrh-
gie...

EulE. - Si tu ne fais déjà peur-
Lui, (assis et tendant la joue). - Alez,

Aýlessieu-s !
Eu.E (douceient,bien doucement,don-

ne un petit Coup( de rasir et naturelle
iment le coupe. Le sang parait. Elle pâlit.)

Lui (se lève en s'essuyant). . C'est au
premier sang, Messieurs, l'honneiur est
sauf. Déposons les armes.

(En lui reprenant le rasir, il la voit,

NON, PAS ÇA !

-Tiens, Poupoule, eu passant au Magasinl
à Rayons, j'ai pensé à toi et je t'ai rapporté uni
nouveau brillant...

-Ah ! qle tu es gentil... une bague?
-Non, un nouveau brillant pour la cliaus-

sure !...

toute t.rembmlaite et la predil dans ses
lbras.)

ILi. -Pauvre chérie 'T as eu peui,
Mais Vil 'n'est riel, rien du tout. Je mn''
coupe conmne (.at toute la jouriie Allons,

eîîir:~si'iii>i. ri N Sic .c. JmcEiC.

1 EC i1lW' l'E
Poni:Ce l·: pois seCs. Faites cuire lais

l'ea, à grand feu, des pois cassés jusqu'à
ce qu'il s'écrasent sous les doig.ts. Assai-
sOIInez votr e eau (le sel, une carotte, ui
oignon e t ui poireau. La cuisson termi.
née, <retic I'as.aisinneent et ecirasez
vos pois dans ui peu du lbouillon de la
cuisson. Mettez votre purée dans une cas-
seroIe avec ii lo-ceau de hieu rr, et, lais-
.sez ire 'l feu doux.

irn' 'ror'

M/4 --- l<anr n p'est pas rté,
<<ais j'espere qu'il nie lui est pas arrivé de
mal.

Jtmn -Ne vous inquiétez pas. Il est
en bas, assis sur la preimliè-e marche le
l'e.scalier et il m'a dit qu'il ne peut se rap-
peler s'il ort ou s'il entre. Aussitôt qui il
en seia ven t iie solution, je vous a\er-

A littai
ladamne est plongét lains son journal

"Oi signale le Pékinl, lit elle à son
mari, tine nouvelle insurtection de 1loxers.

-Décidénent, ajoute.t-elle, ça va tou-
jours bien mal en Chine !

Alors lRaptiste, plein d'a-propos:
-Madame ne s'étonnera donc pas Iue

sa potiche chinoise se .soit cassée ce gma-
tit !
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La Bonne Fée
On dit que Io temps des fées est passé.

N'en croyez rien: il s'en trouve encore,
et même plus qu'on ne pense. Pour moi,
j'en connais une, aussi puissante que la
marraine de Cendrillon, aussi bonne que
la protectrice (le la Belle au bois dor-
mant, et pourtant si simple et si modeste
que jamais, en la voyant, on ne se doute.
rait du rôle qu'elle a joué et du bien
qu'elle a fait.

Elle ne s'appelle ni Viviane, ni Titania,
mais tout bourgeoisement Marie. Elle
n'a pas le teint de lys et de rose, les yeux
d'azur et les cheveux d'or qu'on prête aux
autres fées : son visage est quelconque, ni
beau, ni laid, insignifiant. Ses robes ne
sont pas tissées en fil de la Vierge cou-
leur d'aurore: elle est toujours vêtue de
laine noire. Mais elle possède une ba-
guette magique avec laquelle elle accon-
pli des miracles : sa bonté.

Marie épousa à vingt ans un officiet
d'administration, d'intelligence médiocre
et de caractère faible. Les premières an-
nées du ménage furent assez heureuses.
Mais peu à peu le mari se laissa entraîner
à de longues stations au café. il prit l'ha-
bitude de l'apéritif quotidien. Puis, il le
lui fallut matin et soir, et il finit par de-
venir un véritable alcoolique. En même
temps, il se mettait à jouer, perdait régu-
lièrement et rentrait chez lui de méchante
humeur. Alors, c'étaient de tristes soi-
rées : mots aigres, reproches injustes,
sesnes violentes parfois, la pauvre femme
n'avait plus d'autre lot.

Une autre aurait pris son mari en hor-
reur et l'aurait quitté: elle.le plaignit et
se promit à elle-même de l'arrêter sur la
pente fatale où il glissait. L'ouvre était
difficile, mais son cœur lui inspira les
moyens de la réaliser. Avec un tact in-
fini, elle évita les discussions pénibles,
opposa aux brutalités une inlassable dou-
ceur, ferma les yeux sur les erreurs pour
épargner à son mari l'humiliation (le se
voir méprisé par elle, et multiplia au con-
traire les prévenances et les attentions.

Elle usa encore d'un autre sortilège.
Elle avait trois fils et s'était consacrée à
leur éducation avec une ardeur passion-
née. Elle sut cultiver leur âme, leur don-
ner l'énergie et la volonté qui manquaient
à leur père, et faire d'eux de braves et
honnêtes garçons. Quand ils eurent quinze
ans, elle leur fit jurer qu'ils ne boiraient
jamais de leur vie une goutte d'alcool.
Les enfants comprirent, admirèrent cette
femme qui n'avait jamais un mot de blâ-
me pour son mari et lui temoignait de-
vant eux des égards qu'il ne méritait
guère. Leur affection pour elle s'en accrut,
ils s'efforcèrent de la contenter en tout,
de se montrer dignes d'elle, et ils y réus-
sirent. Tous les trois ont fait leur che-
min : deux sont entrés à Saint-Cyr, le
troisième à l'Ecole normale.

Marie était déjà bien récompensée par

ses fils. Elle eut une autre joie. Son mari
n était pas méchant. La douceur (le sa
femme l'avait souvent touché: il avait
senti quelques remords de sa conduite et
fait effort quelquefois pour en changer.
L'exemple de ses fils acheva la conver-
sion. Quand il les vit, devenus hommes,
s'abstenir de fréquenter les cafés et les
salles de jeu, partager leur temps entre le
travail et les causeries avec leur mère, il
sentit qu'il ne pouvait garder des habi-
tudes aussi différentes des leurs. Il resta
plus souvent au foyer, il n'y trouva que
tendresse et respect, car la mère avait
appris aux fils qu'ils n'avaient pas à juger
leur père, mais à l'aimer. Il fut sensible
à ces marques d'affection, il se plut chez
lui, il y resta. Il était sauvé.

L'ouvre était achevée, et quelle ouvre!
Créatrice d'âmes, Marie avait été la fée
bienfaisante dont la puissance chasse les
ténèbres et fait rayonner la lumière.

MAnsmu.

CONSETIL DU MEDECIN
Les personnes qui mangent trop <le

pain frais - et elles sont nombreuses -
ne savent pas à quels accidents elles s'ex-
posent.

Loin de nous la pensée de vouloir dire
que l'on ne doit manger que lu vieux pain.
Non, mais du pain rassis, ce qui est autre
chose.

Le pain frais ne subit pas assez la mas-
tification et forme, dans l'estomac, des
monceaux qui s'endurcissent et sur les-
quels les sucs digestifs ne peuvent travail-
ler.

L'ouvrage de la digestion est donc
alourdi, et ces masses qui restent dans
l'estomac occasionnent des crampes et
ôtent l'appétit. L'estomac ainsi surexcité
produit des troubles dans la circulation
(lu sang, <les maux (le tête, (les transports
au cerveau, des gastrites, (les dyspepsies
difficiles à guérir.

Le pain noir, sous ce rapport, est plus
dangereux que le pain blanc, car il est
plus lourd à digérer.

En résumé, il est <le fait notoire -et
toutes les somnités médicales sont là pour
l'affirmer - que le pain frais est nuisible
aux règles d'une bonne digestion et à la
santé.

C'est donc une très mauvaise habitude
dans les familles (le servir du pain frais
pour le premier déjeuner ; souvent, il est
encore chaud, on le couvre <le beurre. Le
pain frais avec les aliments gras est un
véritable poison, c'est avec du pain rassis
que l'on mange du beurre, <le la crême:
il n'y a rien le meilleur.

1'APis SES DiSCOURS
-Oui, monsieur, comme j'ai l'honneur

de vous le dire, j'appartiens à Québec...
-Tiens! j'aurais cru plutôt que c'était

Québec qui vous appartenait.

RECETTrE

POUR REME'l-rRE A NEUF LEsD JUPES D'É-
TOFFE NOIR.-Prendre 60 grammes le
campêche, coupé en petits morceaux, les
enfermer dans un petit sac en toile claire
et les faire bouillir dans une chaudière en
cuivre, avec une quantité suffisante pour
que l'immersion <le l'étoffe à raviver soit
complète.

Cette étoffe doit d'abord être lavée à
l'eau chaude, puis plongée tout humide
dans la chaudière, où il faut la laisser
bouillir une demi-heure. On retire l'étoffe,
on met dans le bain de 5 à 10 gramnes
de sulfate de fer, on agite pour dissoudre
le sel, puis on replonge l'étofib, on laisse
encore pendant une demi-heure, on la re-
tire, on laisse refroidir et on rince à l'eau
claire et froide. La teinte noire a repris
toute sa pureté.

D0NQUlciOiisM E
A l'île de Barateria, un quidam entra,

un jour, dans la boutique d'un tailleur.
Il avait à la main un morceau d'étoffe.

-L'ami, dit-il à l'ouvrier, êtes-vous
homme à trouver un manteau dans le cou-
pon de drap que voici ?

-Seigneur, rien ne sera plus facile.
-Très bien. Mais si cela est si facile,

ne le serait-il pas aussi d'en trouver deux?
-Je m'en fais fort pareillement.
-Et trois?
-Aussi, Seigneur.
-Quatre?
-De même.
-Cinq 1
-Sans plus de difficulté.
-En ce cas, va pour cinq manteaux.
Le quidam eut les cinq manteaux,

mais si petits, si courts, si mesquins, si
étroits que cela n'était bon à rien. -De
là procès. L'affaire fut portée devant
maître Sanchio Pança, gouverneur de l'île.

Dans sa sagesse, le juge condamna l'un
à perdre son drap et l'autre sa façon

SENTD1ENTS
Deux domestiques se rencontrent.
-Bonjour, Baptiste
- Bonjour, Jean.
-Qu'as-tu donc, tu as l'air tout triste?
-Mon Dieu, oui; figure-toi que j'ai

donné congé à mon maître !
-Et c'est ça qui t'attriste?
-Ma foi, oui. Se séparer quand de-

puis si longtemps on a vécu ensemble,
quand on a mangé de la même nourri-
ture, quand on a bu à la même bouteille,
quand on a fumé les mêmes cigares; eh
bien ! ça fait toujours quelque chose!

SUR LE 11ORD DU CANAL
Jambard.-Promettez.moi 810 et je

sauve votre femme.
Le monsieur -C'est pas ina femme,

c'est ma belle-mère.
Jambard -Eh bien! promettez-moi $10

et je la laisse où elle est.
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Mosalque
Le politiciez.-i[éêlas i hélas ! la Poli-

On connaît 798 variétés de roses et,18 tique s'encanaille. Que deviendra le pays
de chrysantmes. si ça continue!

Le report r.-Voule-vous dire que vous
La pierre précieuse la plus dillicile à allez demander (es réformes pour nos

imiter, c est i opale.
Le plus long alphabet d'Europe est le

slavon qui a .1.2 lettres.

L'Union Postale Universelle a été éta-
blie on 1875 et 22 pays en font partie.

Le savon et l'eau chaude gâtent les toi-
les cirées. TIl faut se servir d'eau froide.

L'oxygène forme un cinquième de l'at-
mosphère et huit neuvièmes de tout l'eau.

Des 176,500,000 inahométans que l'u-
nivers renferme, seulement 18,000,000
habitent la Tuquie.

Le bruit d'une chute d'eau est presque
entièrenent produit par l'explosion de
millions de bulles d'air.

On construit actuellement à Iston,
un schooner de 480 pieds de loîgueur et
qui aura sept mâts. C'est un record.

Le roi de Siam possède un corps de 500
éléphants bien stylés pour fins militaires
et sous le commandement d'un général.

En Europe, 10 personnes sur 1,000 vi-
vent en deliors <le leur pays, tandis qu'en
Amérique 137 sur 1,000 sont étrangêres
a ce pays.

)ans les temps anciens ont ignorait
complètement l'existence (les bas. La lit-
térature est la première qui en fasse imen-
tion, et c'est en Italie qu'on a porté les
premiers bas, vers l'an 1100.

Au Mexique, la circulation des sous ei
cuivre y est beaucoup plus considlérable
que partout ailleurs. C'est une occur-
rence journalière (le voir une femie
acheter un sou de bois, un sou le blé ou
de café et une canne à sucre.

L'hôtel des postes de la France estime
que pas moins de 93,000 lettres ont été
volées des boîtes postales des rues, l'an-
née dernière. Pour empêcher ces vols <le
se renouveler, on a adopté un système
de boîtes dont l'ouverture e. munie le
griffes.

mours électorales ?
Le politicien.-Exactement. Nous voici

rendu à un point où un homme prend de
l'argent des deux côtés, puis vote à son
goût. Il nous faut une loi pour qu'un
homme ne se laisse corrompre qu'une fois.

in EN D'EéTONNANTl
-Madane, je vous ai vue vous prome-

ner' l'autre jour avec un vieux moilnsieur
que de loin je n'ai pas pu reconnaître...
Vous sembliez pensive et mélancolique...

-Je crois bien. C'était mon mari.

noN !
.11011 Cat . n.-Pourquoi, vous autres,

commis le librairie, ne colnhîaissez.vous
pas les livres davantage?

Le comnitis.-Madamie, nous n'osons
pas être trop savanltsare que les clients
nous poseraient tant <le questions que
nous le pourrions rien leur vendre.

AI' lEs LE CONCERT

l.--Que pensez-vous de l'r.xécaiopn du
Silaré ?

B.--Je n'en avais pas entendu parler;
mais c'est une execllenite idée. Qui va
être le bourreau ?

IOUCE PEIl'SPECTIVE

Le malad - Mais enfin, quelle est na
maladiie ?

Le in/decin -Dites done, vous. .. Pen-
sez-vous que si votre maladie ntous était
connue, nous aurions décidé, comnmie nous
l'avons fait, (le tenir une enquête pos*/

TIuI ATRE D E soCil<TiE

Le ni -Dans le rôle qu'on m'a dot-
nié, je te fais l'amnour.

L,& femte. -Pourquoi no t'ont ils pas
donné un rôle que tu saches remnplir ?

P1svCno.ou11

La plupart les fruits et des léguies Une jeune filleaime beaucoup plus un
qu'on mange aujourd'hui en Angleterr'e *hoîî<une, si les galits qu'il lui offre eil
étaient quasi inconnus il y a quelques cadeau sont le deux pouces tg-op courts.
cents ans. Ce n'est qu'au tenps de H tenri
VIII qu'on a comniencé à cultiver les FIN Me COMMENTAIRL
framboises, les fraises et les cerises, et on .. Et puis il n'a pas le tour le conser-
n'entend pas parler <le la carotte et du ver soit argent. Jusqu'à sa foîiino qui
chou-fleur avant Ile, fi-ine siècle. r-éussit à lui es arrats', quand il oi a.

DESAS iRE !

-ioens. Too, prendst cette pipe et reporto-
la-moi au râtelier.

-Le rêtelier ?... maman vient ie le mie'ttre
danls a bouche...

BIEN NATUR(E
Un avare fastueux vient d'acheter un

tableau cinq cent cinquante dollars.
-) e vous eni prie, dit il au marchand,

imettonls six cents. Je suis forcé d'infor-
mier ma femme de cet achat par dépè.
ehle. .. Ça fera un mot de mîoins !

soUs CE RAPI'I'<rVI
-Dam<ien est un honime absolument,

reilmarquable.
-- l'ignorais cela.
-C'est pourtant le cas. Il a fait fiasco

tant de fois dants sa vie que sous le rap-
le l'expérien ce, il n'a pas son égal.

iuEu ! mîEu !
r.--Avez.vous reçu inon volume

de sonnets?...
L, atra - Oh ! oui. .. délicieux . .. Je

n'ai pu dormir qu'après l'avoir li..

CHE'4 LE PnARMACIEN
.1!. X.-Avez-vous quelque chose do

bon pour la perte des cheveux ?
Le pharmtaciqn -Avant ou après ?
M. X.-Avant ou après quoi ?
Le plarmacien.-Avant ou après la

perte.

TRoP DL PRUDENCE
-Enfin, Marie, vous êtes stupide

d'avoir is cette lettre à lia poste sans
adresse !

-Je croyais que mlame <ne voulait
pas qu'on sache à qui elle éerivailt.

011 1 LES FEMMES
Lui.-Tu sais que c'est le ta faute.
Elle. - Cela ne t'empêche pas <le ne

demander pardon.

Envoyez votre adresse afin de recevoir GRATUI-
TEMENT etfranco un paquet-échantillonde la POUDRE
ANTI- ASTHMATIQUE du Dr Coderre. Si vous êtes
souffrant, essayez ce remède et vous serez soulagé. Guérit
l'Asthmge et les Maladies Bronchiques. Adressez : r n c il
TUl WINGATE CittMICAL C0. (Limited) Montreal.
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Vers chez les Enfants
Causent beaucoup de Malaise

LES PASTILLES DU Dr CODERRE
POUR LES VERS

sont faites petites et agréables au goût;
sont parfaitement sûres et promptes dans
leur action et peuvent être administrées
dans toute saison ou tout climat.

Quand les enfants refusent de les pren-
dre dans leur forme naturelle, elles peu-
vent être écrasées et données sous forme
de poudre.

Directions complètes avec chaque pa-
quet.

Envoyées franco sur réception du prix,
25 cts.
THE WINGATE CiiEmeIcAL Co., LîrrEn,

MONRÉAL.

La célèbre Guitare llandel est en bouleausolide,
avec dos et côtés élégamment confectionnés et re-
couverts d'une belle imitation d'acajou avec man.
cie en noyer, points de position en perles incrus-
lécs, ouverture solide, extrémités en plaqué le
nickel et elle est montée avec des cordes en acier.
Ce magnifique instrument sera donné comme prime
à quiconque enverra 15 abonnements à l' "A.N i
Du LEcTEUR " à 25 cts chacun, l'argent accompa-
gnant la liste, ou sur réception du prix : $4.25.

"L'Ami nu LECEUR",
2 Maple Avenue, Montréal.

Donné 1

Nous offrons le Banjo Ajax, fabriqué par Lyon
& llealy(Chicago), comme prime à quiconque nous
enverra 20 abonnements à 1'" Axai ou LEc-
TEUR " pour un an à 25 cts chacun - l'argent de-
vaut accompagner les alonnements. C'est un joli
instrument de bonne apparence et d'une confection
<le choix. Il a un revêtement en nickel de to piou-
ces doublé en bois, un manche en imitation (le ce-
risier teinté. Goussets (brackets) hexagones en
plaqué de nickel et centre en vélin. Ou encore, il
sera envoyé sur réception du prix : $5.50.

" L'Amn nu LEcTRUR",
2 Maple Avenue, Montréal,

Un curieux cas d'Hydroscopie lui demanda pourquoi elle ne l'avait pas
faite p)lus tôt.

Le monde savant s'occupe en ce mo. "-Je pensais, répliqua-t-elle, que tout
ment avec un réel intérêt d'une jeune le monde voyait l'eau comme moi."
Syrienne, habitant les environs de Bey- Elle nous dit plus tard qu'elle craignait
routh et douée d'une faculté singulière. d être prise pour une sorcière.
Plusieurs revues de Paris et Londres en Nous fîmes venir Hanné à Beyfoun
ont déjà parlé. M. Saliége, Lazariste, pour tenter des expériences qui furent
missionnaire à Antoura, donne sur le plié- favorables. Depuis lors on l'appelle de
noméne en question les détails suivants. tous côtés ; partout on s'accorde à re-

connaîtie qu'il n'y a aucun artifice dans
LrETTR 1E M SALÈGE, LA/ARîmrE, cette jeune fille. En bien des endroits,

MiSSiOmuI: A AiOro.. on a déjà fait des fouilles sur ses indica-
tfons et presque toujours on a trouvé l'eau.

L'auteur des expériences d'optique dont Nous expliquons plus loin pourquoi tou-
j'ai à vous entretenir est une jeune file tes les expériences n'aboutissent pas.
nommée Hauné Naïm, âgée de quinze Voici comment la jeune fille procède.
ans. D'un extérieur fort simple, cette Il faut que le ciel soit pur. Plus le soleil
enfant n'a reçu aucune culture intellectu- est ardent, mieux l'expérience réussit ;
elle. aussi préfére-t elle opérer entre midi et 2

Hanné est, du reste, très pieuse, sans heures. Elle se couvre alors le visage
aucun attrait pour le monde, aimant beau- d'un voile noir ordinaire et regarde du-
coup et fréquentant souvent son église. rant quelques secondes dans la direction
Elle habite une modeste demeure d'Azel- du soleil, puis à terre. Parfois elle fait
toum (mont Liban), gros village du dis- quelques pas, puis elle dit s'il y a de l'eau,
trict du Kesrouan sur la route d'Antoura s'il y en a peu ou beaucoup et où l'on
à Beyfoun. doit la chercher.

Azeltoun est à neuf cents mètres au- Un mot sur les expériences qui ont été
dessus du niveau de la mer. Son climat faites au collège d'Antoura. On avait
est très salubre, ce serait mn délicieux placé des récipients pleins d'eau dans
séjour, si on y trouvait de l'eau en quan- plusieurs salles couvertes par des terras-
tité suffisante. Mais ses habitants doivent res. La jeune fille a indiqué le nombre
se contenter d'eau de citerne et encore on de ces récipients et la quantité d'eau
n'en a pas toujours. L'an passé, les pluies qu'ils contenaient, en désignant aussi les
d'hiver ayant été fort rares, les citernes endroits où ils se trouvaient. Elle a été
ne purent se remplir, et il est difficile conduite dans les cours où passent les ca-
d'imaginer ce qu'on souffre de la priva- naux d'eau qui alimentent le collège. Les
tion d'eau sous un ciel aussi brûlant que tuyaux ne sont pas à ciel ouvert ; seul le
celui de la Syrie. Frère chargé de leur entretien les con-

Les habitants d'Alxeltoun cherchaient naît. La jeune ianné les a indiqués avec
depuis longtemps un remède à cette précision et a montré exactement leur
triste situation En septembre dernier, direction. Amenée sur une citerne, elle
ils firent venir un homme ayant le secret a dit la quantité d'eau qu'elle contenait.
de trouver les sources et, à la grande Il est à remarquer que le verre et les
satisfaction de tous, il en indiqua une, métaux sont opaques pout Hanné, tandis
mais à cinquante mètres de profondeur. que la terre et la pierre lui paraissent

Hanné entendit parler des travauxqu'on aussi limpide que le cristal.
allait entreprendre pour capter cette Cette enfant, n'ayant jamais fréquenté
source et s'écria:

" -Mais certainement il y a de l'eau

en cet endroit; je l'ai vue depui; long-
temps."

Fort surpris de cette déclaration, on Le sent remède sûr, rapi-5e)et ellicaco pour Cure etI Verrues. Ni douleur, ni anar-
Lisez la liste des prix que nous donnons ; quu. Envoyé franco sur ré-

elle vous amènera à coopérer à l'augmentation cept d prix. Gare aux
de notre circulation. Ou trouvera à la page 95 ,,,iîtuils I)euand-z pour le MeGale.
une liste de livres intére&saits et utiles pour Adreez
tous. Eeris-ez-îîots pour renseigneuîeits. B. E. mcoALE, Chimiste, Montreal.

Sachets... Envoyez-nous 35 cents en Ar-
gent ou on Timbres et nous

Parfumés vous enverrons "L'AMI DULECTEUR" pondant un an
et un JOLI SACHET PAR-

FUMÉ (parfum seloect), d'une durée garantie pour deux ans.
Adressez:

"L'Ami du Lecteur",

Sur réception de 10 cents en Argent ou en Tim-
brs-poste nous vous enverrons franc de port
6 JOLIES CARTES D'ANNIVERSAIRE
DE NAISSANCE, élégantes; et de dessins

attrayants. En outre, sur réception de 30 cents, nous enver-
rons L'Ami nu LEcTEUR pendant un an et les six jolies cartes
en question.

"L'Ami du Lecteur",
2 Maple Avenue, MorTrAL.
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Pour Enlever...PIAJON les Cheveux Superflus
La Seule Préparation Scientifique qui fera disparaître complètement
les cheveux nuisibles sans causer (le tort à la peau et sans la déco-
lorer. Chacun peut se l'appliquer facilement . . . . . . . .

Prix, $1.00 la bouteille .)
Par la malle franc de port, sur réception du prix

Demandez des renseignements á THE LANE MEDICINE CO., MONTREAL.

les écoles, n'ayant reçu aucune éducation,
ignore complètement les mesurt s. Aussi
se trompe-t-elle souvent sur l'estimation
de la profondeur; quand elle dit: un
mètre, trois mètres, la distance est parfois
double et même triple, et cela à caus,. de
la transparence pour elle des lieux qu'elle
explore. Plusieurs se sont découragés
dans les recherches entreprises sur ses
indications, précisément à cause de ces
erreurs d'évaluation pour les travaux a
exécuter.

Pour toutes les personnes sérieuses qui
ont examiné la question, il est évident
que la jeune Hanné Naïm voit l'eau à tra--
vers les corps opaques.

Nous savons aussi que le regard
d'Hanné peut pénétrer à travers le corps
humain ; mais, à la suite de questions
indiscrètes la jeune fille, sur l'avis de son
confesseur, garde son secret pour elle.

Nous trouvons-nous en présence d'une
nouvelle manifestation des rayons X de
Rontgen ? Le champ est ouvert aux
hypothèses. Pour le moment, nous nous
bornons à constater les faits et à tirer des
applications utiles. L'avenir donnera
peut.tre la clef du mystère.

Le Boeuf Apis
En Égypte, on adorait autrefois un

taureau sacré - Api ou Hâpi - qu'on
désignait vulgairement sous le nom de
Bouf Apis. Cet animal était aux yeux
des prêtres, l'incarnation d'Osiris et il vi-
vait dans un temple somptueux.

L'incarnation d'Osiris se reconnaissait
à certains signes. Apis devait être noir
et porter deux taches blanches: l'une
triangulaire, sur le front ; l'autre on for-
me do croissant sur le côté droit.

Le dessous (le sa langue devait préen-
ter égaleient une sorte de ioend en for.
me de scarabée, tandis que les poils de sa
queue devaient être de deux sortes. AsNu.
rément, les prêtres cha.rs de découvrir
ces marques diies faisaient preuve d'une
très grande complaisance, car oit n'en re-
lève pas moins (le vingt-neuf dans les
textes hermétiques.

Lorsqu'un Apis naissait et qu'on avait
reconnu ollicielleient le dieu, on lui éle-
vait une étable, exposée au soleil levant,
sur le lieu même de sa naissance. Il y
était allaité quatre mois, puis a la non-
volle lutte qui suivait l'expiration <le ce
délai, on le plaçait dans une barque ornée
d'un dais doré et on le conduisait pon.
peusertient, à Nilopolis où, pendaunt qua-
ante or les femnes seules l'appro-

chtaient. 1)e là, o>11 le mniait a INeilnplis
où il était défhîitiveient installé dans un
temple magnifique.

Chaque année, on célébrait, dans cette
ville, l'anniversaire (le sa naissance avec
l'éclat particulier qui caract-iensait les fêtes
egyptiennes.

Les réjouissauces duraient sept jours.
On les commençait en jetant dans un
endroit du Nil nommé phialé (coupe)
deux vases : l'un d'or, l'autre d'argent,
puis on processionnait et oit banquetait
en l'honneur du lieu qu'on présentait au
peuple, dotnt il recevait des olfrandes.

L'existence d'Apis ne <levait pas dépas-
ser vingt.cinq ans. Ce terme atteint, les
prêtres le tuaient secrètement et annon-
çaient à ses adorateurs qu'il s'était sui-
cidé. Si, au contraire, il succombait avant
le délai fixé, oit lui faisait. d'imposantes
funérailles. On l'eibau i ait, tandis <lue
les Egytiens se rasaient la tête et pre-
naient le deuil jusqu'à ce qu'on lui eût
I découvert un successeur.

ta /iille.-Mais combien Y a-t-il <le De
Reszkés?

La mre -Deux : Jean et Edouard.
/flui -Et le père Paderewski ?

A PETIT NEZ, PETIT...

-Attiends un peu. Hébé, je vais t'aider.
-Merci, palpa, tus aq le doigt trop gros.
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L'ÂSTIE PEUT ETRE U ERI...
La saison est arrivée où les ersonnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCHIQUES et de la FIÈVRE DE FOIN éprouvent énormément de malaise et sont
fréquemment retenues à leurs maisons par les changements soudains dans la température.

41 Un soulagement immédiat peut étre apporté à leur état de santé par l'usage de la. . .

Poudre Anti-sthmatiue
Un échantillon vous en est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES
sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement d r C d-
grAce à elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÉTRE GUÉRI
venant d'un homme aussi autorisé que Pétait feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus de 50 ans a eu une
large expérience et dle merveilleux succès dans le traitement des maladies des organies respiratoires, vous prouve que la Poure Antti-
Asthmatique du Dr Coderre apporte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri-
bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.

Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BRONCHITIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre
sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnaître par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse,

f> nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon (le la Poudre Anti-Asthmatique du Dr Coderre.

TorE WINGATE CHEmiAi, Co., TIr MoNîTRÉAi» mois et je me sens complètement transformé; les attaques ront moins vio- 0
Cher Monieur. - Il est de mon devoir de vous écrire. Pardonnoz-moi si lentes et moins fatigantes. Je dors bien 0t je fais une bonne journée do tra-

j'ai retardé, mais jespérais rencontrer quelque personne qui aurait pu être vail. Je n'hésite pas en recommandant la PotinnE ANri-AsTI&atiqus DU
attaquées de la maladie dont j'ai tant souffert et pour lDquelle je me suis si DR COn RRE à tous ceux qui snulfront de l'Asthmo. Envoyez-moi s'il vous

, bien trouvée de vos remèdes. Je ne pourrai jamais assez vous en remercier, plait une autre boite et vous obligerez votre tout dévoué.
et soyez assuré que je ne cesserai pas d'en vanter la merveilleuse efficacité. J. L. MARCOUX.

. A toutes personnes souffrant de l'Asthme, je conseille d'essayer la Poudre TacE WIxosATR CuEnIcAL Co., LTn, MOmNTRAL.
Antti-Asthnatiqute du Dr Coderre. Il n'ya pas de meilleurremède pourcette ViLiAon oms AUteNAiEs, 9 mars 1902.

. maladie. Messieurs, - J'ai reeu le paqust do PouDnre ANT-AsTiATIQURnu DR a
Avant d'en commencer l'usage, j'étais bien découragée. J'avais consulté Cou iE RE que vous avez eu la gracieuseté de m'envoyer et veuillez recevoir

plusieurs médecins et ils ne connaissaient Das de remède pour l'Asthme. mes remerciements. Je n'ai pu répondre à votre lettre avant aujourd'hui
Encore une fois " merci", et si jamais je souffre encore des m4mes symp- parcseque j'étais malade.© têmes, je saurai comment me soulager avec l'aide de cette excellente prépa- Cette poudre m'a fait beaucoup de bien pour mon extinction de voix ;

ration. Je reste pour la vie, votre reconnaissante, maintenant je n'ai pas besoin d'en faire usage, mais si plus tard je viens à
Ma JOSEPII LAPLANTE, St-Germain de Grantham, Que. en avoir besoin, soyez certains que je m'adresserai à vous aussitôt.

Votre toute dévouée,
Tit Wi'orE CHEMIcAi, Co , LT., MoNTtAL.. MADtiE JOSEPH FOURNIER.

CuviGNAc, P.Q., mars le 25, OI.
Messieurs, - Vous trouverez ci-inclus $1.00 pour une botte le la Pounaze Ti u Wi.suAam CiiNiiuia. CO., LTn, Mo>srTnáAL.

ANTi-AsTn»%MATIQUE nu Da CoDiEnRR. Jeu ai fait uzage.et elle m'a fait ST-JFAN-iR-DIEU, 15 mars1902.
beaucoup de bien. Les attaques que j'avais sont moins fréquentes et moins Messieurs, - Avant reçu un échantillon de votre PoUn ni AuTI-AsTri-
sévères, et je puis vous assurer que le soulagement que j'ai obtenu est un M ATIQUE DU Dit CoDsEuR, j'en suis très satisfait; je crois ce remède de
bienfait. Votre tout dévoué, grande valeur. car depuis qco j'ai employé votre échantillon je suis beau-

ULDÉRIC PARADIS. coup mieux. Vous pouvez vous servir do mon nom comme témoignage en
fa çour de cette poudre.

TuxWi5NoATE CHmuc, Co., LviT.,CiTA LAnvt.u.r (Moulins Church). Voutise demandez dix nomsde personne sBourllant de l'Asthme ,je suis
Messieurs,-Dopuis nlusieura années je souffre de l'Asthme, ayant essayé très heureux de vous les envoyer, car votre remède le mérite. Si vous um'en-

tous les remèdes possibles recommandés pour cette maladie. Ayant lu votre voyez le paquet de poudre que vous m'avez promis, je serai content car elle
réclame eongeillant la Piu nE ASTr-AsTIMATIQU E. ou DR Conr.uuae je me nue fait du bien. Veuilit % croire, Messieurs, votre dévoué serviteu r,
suis décidé à l'essayer. J'en ai fait usage de temps à autre depuis plusieurs EM[LE DUMONT.

. Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet-échantillon. Si vous êtcs souffrant, ne inaqiittez pas
d essayer ce remède et vous serez soulagé.

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet.
4 THE WINGATE CHEMICAL CO., Li'mited, 2 Maple Avenue, Montréal

Un Beau et Utile Cadeeu ex sucelî
-uinqenueneje suis prê à vou faite

gaguPer séa"ce tentnte deux nille allas.
-Coentcela

-Ne devezvous pa l voolon de Lvtn
fille dix mille dollars dae dot.

-arfaitemnt.
A quiconque nous enverra 20 abonnements -LI bien je la preAeds .ur Iuit

à 1"' A.Ni buC LiwTeuR " pour an an, à 25 cts mille et c'e8t une affhtiî'e faite ! Topez-lit!
chacun, avec l'argent <le ces abonnements, nous
enverrons un <les violons <le Lyon & I lcaly (Chi.
cago) - un excellent mnodèle (lunPPrROlPRIaE.'lll
rence. Il a obtenu une grande popularité en AIle- lteiitouittté hier, p'laisatint avec, sous
inagne où abondent les excellents connaisseurs cn le bras, un gros vlume doté, cadeau (les-
fait de violons. Les bords sont garnis d'incrus-Z
tations. Fini en beau brun magnifiquement nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. On -Adiez, dit-il, mou espit d'à pro-
bien encore, nous l'enverrons sur réception du PD% le pére est employé au Gaz ; lors
prix 55 Litcu j ai choisi pou' le fils $i5t .5ceil <le ré.its

AMI U LUcTE r l us 1 î",il",lot" es nteul', 

-NeMdevez.venues doner àrvotr

50 YEARS'
EXPERIENCE

lA

TRAo MARIEs
DESIGNS

COPYRIGHTS AC.
Anyoae sendig a slcerh and descri tion May

q,,lckly isscortîitli ouir opiion fre wlîetuer ai
inventton la probubty patentable. Communien-

tisa strictycoiident'l. landbookon Patente
set troe. olsest at ecy for ecurn renete.

P'atente taiton ttirough blunn &"Co. recelve
special notice, without charge. ln the

Scentitk JImtrian.
A handonmely llustratod weekly. larast clr-
culatIon Of îuny aicientlfl cournal. Ternis. 83 a
year: four month, 1 Bold by aIl newsdealers.

MUN & Co9.8etread--NeW rk
Branch Ofee, (0S le et. Washngton. D. C.
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UNE CHANCE SANS PRECEDENT
Des primes artistiques pour le public lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encourage.
ment que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gra-
vures réellement artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici.

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ
cENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTS pour la poste, nous enver-
ronsau choix une des gravures suivantes: grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Coeur Jésus, Sacré
Oceur Marie, Immaculée Conception, Le Bon Pasteur,

Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène,
Ste Cécile, Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du
Saint Rosaire, Le Printemps, l'Eté, l'Hiver, la Bois-
son Favorite, l'Espérance, Souvenir du Mariage, Mort
d'un Père, Mort d'une mère.

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets reli-

gieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.

Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner

à tous la chance de recevoir un excellent journal et en plus une prime de

première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue, Montreal.

LES ENFANTS
Niwite4.-Maman, le ciel est-il aussi

beau que les livres le disent?
1 ILa mère -Certainement, ma chère.
Mais pourquoi demandes-tu cela !

Ninette.-Parce que les places où l'on
va l'été ne sont jameis aussi jolies que les
montrent les circulaires.

LE DÉPUTÙ
Sa fdmme.-Je pense que tu inscriras

dans ton programme la lutte contre l'al-
coolisme et la tuberculose.

Lui -Impossible... l'alcoolisme fait
vivre mes électeurs et la tuberculose, les
médicins.

APMIES L'AccIDENT

Mme Pilou (à Mme Latouibc).-Alh
madame!. .. c'est un pauvre malheureux
qui a eu les deux jambes decapités !

Demandez des éolantillons-donnés gratis-
de la Poudre de McGale pour les Pieds.
Essayez-la pour les pieds endoloris, brûlants
et tendres. Elle ne mauque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco.

THE WINGATE CH EMIcAL Co. LMrD.,
Moutréal.

011! LES GENDRES...

-J'viens d'tomber dans l'fossé.
-Eh bien ! belle-mama, il a dû être com-

blé de vous recevoir!

La fille (da renf).-Vas-tu dire quel-
que chose si tu n'as que de la viande
froide à ton dîner, papa, vu que je vais à
mon cours de cuisine ?

H6morroïdOs llers
PAR

L'Onguent de McGale
POUR LES HEMORROIDES

SOULAGEMENT

Prompt, Sur et Calmant
Pri 2 Franco sur récop.Prix, 25c, lon du prix

B. E. McGALE, - Chimiste
MONTREAL.

PIED Tendres, Transpirants, Enflés, Irritables, Cors Mous et OnglesPIEDS incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de McGALE P Q E
pour les pieds. - Prix 25 ets par botte. - Un échantillon GRATIS

SENSIBLES sera e-oyé franco n s'adressant GR AT IS_THE WINGATE CHEMICAL CO. (Limited) MONTREAL.

Livre de grande Valeur aux Amateurs de Chevaux
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents en timbres

ou en argent, nous enverrons une brochure valant cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pour accompli.r toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et l' " AnI »u LEcTEuR " pondant un an. S'adresser à

"L'Ami du Lecteur", Montreal.
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Litterature pour tous
A ceux qui nous feront parvenir le prix

d'un ou plusieurs volumes dont voici la
liste, pl-us 5 cents par volume, nous en
jerons l'envoi, avec L'AbI DU LECTEUR

pendant un an.

An/oine de Padote (saint). Reproduction de sa
vie en 53 gravures. Un beau volume...... 0.35

Bible illustrée (petite), ou récits tirés île l'An.
cien et dtu Nouveau Testament, par Mgr Btour-
quard, orné de 140 gravures, cartonné...... 0.40

Evangi/es (les quatre) suivis dies Actes des Apô-
tres. Traduction nouvelle avec <les notes tirées <les
saints Pères et dies auteurs ecclésiastiques, approu-
vée pai Mgr l'évêque de Nimes. Beau grand vo
lumue, illustré de 83 gravures, reliure toile.. . 0.55

lis/oire Sainte illustrée (grande). i grand vo-
lume, avec 137 gravures.................. 0.35

Vie d'union à Marie (la). L'enfant de Marie,
son appel, son réveil, son travail, ses repas, ses
confessions, ses communions, ses lectures, ses ami.
liés, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa
mort, son entrée dans le ciel. Très joli voune,
24 gravures sur acier, reliure toile......... 0.40

Vies des Saints pour tous les jours de l'année,
beau grand volume avec 368 gravures..... o.85

A bord d'un n/grier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures le Louis Garneray.
i beau volume, belle couverture, nombreuses gra.
vores.................................. 0,30

Aimable Com/agnon (I'). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naivetés,
mentis propos, etc. s grand volume, couverture
illustrée en couleurs.................... 0.40

A/bum du chanteur (I'), nouvelles romances et
chansons, avec musique................ 0.35

Alda, [esclave bretonne, traduit de l'anglais par
Mme de Montanclos. i grand volume avec gca-
vures, couverture cri couleurs............. 0.30

Ami du chanteur (1'). Nouveau recueil de ro-
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol.......................... 0.35

Amusemen/s <le société (les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou dI'escanotage, île
subtilités ingénieuses, dle récréations imiathemmiati.
ques, d'expériences de physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol.......... o.63

Ata/a, René, le Dernier des Abencerrages, les
Quatre Stuar/s, par le vicomte de Châteaubriand.
i grand vol.... ....................... 0.50

Bas/onnais (les), grand roman historique cana.
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom.
breuses gravures........................ o.50

Binettes contemporaines (un million île). Bio-
graphies comiques, par Commerson, 6o portraits
dessinés par Nadar. i vol................ 0.50

Bonne aventures dans la main (la). Elémients
de chiromancie, devination et explication le l'ave.
nir, par Teynier. i beau volume renfermant de
nombreuses planches représentant les différents si-
gnes qui peuvent se trouver dans la main... o.50

Calembours (Dictionnaire des). Jeux de mots,
lanis, coq.-l'Ane, quolibels, qucil'rîiquOs, anphi-
gouriis, etc., recueillis par Emng. Le Gai. i vol. o.50

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage
contenant la description des armes, là fabrication

des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne- Guide des amoureux et des gens du monde.
rie, etc. r beau vol,..................... 0.50 Lamour, la cotr, le mariage. Conseils sages pour

touites le.; %ituations déelicates qui peuivent se pré-
Chemin des larie; (le)ouun Amour déçu,grand sceller depis la naissance de l'amour jusqu'au n-

roman, par ***. i vol, de 400 pages......03 riage et métuc lus vard ; exposé des devoirs 
Chopfart, Jean-Paul (Les Mésaventures (le) remplir et ls règls d'étiquette relatives aux e-

par Louis Desnoyers. i vol............0.50 . oîseiles et aux garçons <'honneur, au- Sol1êcnes
et à demanvesreavec un systênie complet

Compliments et Lettns (Recueil de), en prose de télégraphie sentinmentîle, le langage les fleurs
et en vers, pour nouvel an, fêtes et anniversaires, et cclui clu mouchoir, et quelques remarques sur
etc., suivi de Fables et Poésies propres à l'instrtc. la timidité et le moyen (e la faire passer. 1 joli
lion morale des enfonts, par J. Clément. i vol. volume, couverture en couleurs.........0.25
couverture chromo .................. 0.30 Guide en affaires (l'indispensable), ou Formu-

confiseur des dnages, conttenant un guide com. laire général des actes sous seings privés, uis à la
plet pour f.ire chez soi et sans appareils dispen. r Si d
dieux toutes sortes <le confiseries. i vol., non. l'usage dos commerçants, contenant <les Modèles
bîrcuses figures.............. ..... ..... o.50 , l amations,

;)ar Cléi"cit. 1 foi t volumle ............. 0.75
Cow.Boy, grand roman d'aventures daits les Gusrzvc' 0n i, Itras <auadirn. Ronian Iistori-

prairies de l'Ouest et scènes le la vie <les ranches, lue et pcclémic-, par A. homas. 1 levait granu
par Auzias-Turenne. i beau vol......... i.00 volu e .......................... 0.50

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant Histoire de Jas. l'athlète cana-
tout ce qu'il est nécessaire de avoir dais un ié-. lien, par lecjatin Salte. Nouvelle éditi<c avec
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus portrait et nocbrecses gravtres.........0.25
simples pour préparer les potages, les ritis le tou- <rdiuie- (Ma.uel elle), coctecant tout ce ti
tes espèces; la patisserie, les gelées, glaces, sirols, c<icecnc ta culture (les jardins poI:gers et leu.
confitures, fruits, sauces, puddings. ccrélmes et cear. uiýts, la taille (le arbres, etc., îar Vincent Lu-
lottes ; poissons, volailles, gibier, Seufs, légumes, cas. t Vtltme illustré................0.50
salades, etc., recertes pour faire diverses sortes (e e <le cares (M:înuel îles), contenant la règle
breuvages, liqueurs, etc., etc. t vol........ 0*30 (je tous les jetx <le cartes. i volî.........0.50

Le même ouvrage, relié en toile........ 5 eux de salons ('etits) et Patience. Recueil (le

Cuisinière (la bonne et parfaitc). Grande et jeux <le cartes à banque et Sans banhue que l'on
simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné petit jouer en famille et nouvelles patiences, par
le gravures, cartonné................0.50 Laun. i vol....................... 0.50

Cuisinière bouiroise et é,onomique (nouveau Lanaee; fleus(le), par Meuej..J. Lambert.
manuel de la), contenant les melleurs rocéés avec utsallégoriques coloriés. .. 0.50
pour faire une excellente cuisine à bon marché, Part idie ile musique (le>, solfège et ciant, conte-
de découper toutes soi tes ic viandes, volailes, gi. rant 400 exercices giadués, 100 duos et chants,
ier, poisson, etc., revu par un ancien Cordon b les airs, marches, morceaux et churs, avec les
i fort vol. illustré, couverture chromo . 0.30 et (les grands maîtres de la

Devie/fr e Gaeniaut, aectote, tlaian.musique, par Claiccie Augé. i lbeau vol, avec nivuDevinetes et Caembours, anecdotes, plais t 220 giavrecartonné..........0.50
teries, proverbes français et étrangers, par 1jilaire ias-
Le Gai. i vol.........................0.30 uisie a l aad. vl . 0.50

Dictionnaire de lat langue française (petit) sui. I.rc canadi'ne (Nouvelle). Recueildechan-
viant l'orthographe le l'Ac:démie, par I locqutîart. sons enadiennes et françaises. Nouvelle édition
Nouvelle édition entièrement refondue par J. M. considérablement augntée...........0.30
Valois. i vol., cartonné..............0 .30 Le mêite ouvrage, reli-i en toile.......0.50

Discours pr/parts (Recueil ie). Allocutions, et /ly/<uatispnt, contenant l'exposé
speeches, compliments, conl<ciéaiices, toasts avec îes iccicenes les plus récentes relativement ail
réponses, appropriés à toutes les circonstances dle phénomènes incrvcilletx produits îa l'hypnotisme
la vie et pour tous les tmlillieux, suivi 'le quelques et la tiécrie pratique <le toits les muyens ct usage
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau- coir faire eotre le sommeil par
valle. i beau vl.....................0.30 1: iu Stevenscn. 1 beau vol............ 0.50

Don, Quichl//e de la AlManche (1 listo'ire uic), tra- #le Villerai (le), roman canadien iar
luit île .\l hel Cervaitès pai F. le Sai.tIl ilaire. Mi<le ixpr<icn.. .................. 0.25
c vol. mné die gravures.................. 0.50 ilamuel du o litt la politessefrançaise.

Echecs (Alphabet du jeu dles), ou les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson. Pur Verci. i vul..................0.30
i vol............................0 .50 .lî,,ne/ du culiivaiCIr, ou culture raisonnée

Eî-riu <le-.a'îis l la vigne et <le la1 caune à sucre, pa
Ecrin du chanteu, ('). Recueil 'le romances, I .re La Montagne. (ouvrage cantdien.)

chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus 'ol avec soo gravures...............0.40
populaires, avec musique. 1 vol........... 0.35 31aNi/de, pilr Mme Cottii, prcédé (le l'llis-

Ecrin musica/(1'). Recueil de romances, chan. tire 'e, croisa les, i vol, m.8 illustré. 0.75
sons et mélodies les plus nouvelles et le., plus poplu-
laires. Avec la musique le toits les airs. i vol. 0.35 Moiî'îî'<i r for l gr......ro.an,...ar0.

Encyclopédie na/ionale (Nolval (les connais- il/e et bite Nuits, conteï arabes, «ie <l'un
sances utiles ou répertoire universel contenant plus ur:u.,l nombre le gravures. 1 grand vol.0.50
de 1,ooo article expliqués, par Ilarins. i vol. O 50

ltiiè? e la i,;aiu (ILe, ou lvenir dévoile
En/fant perdu et re/rouvé (l'),ou Pierre Cholet. îar fes ligw: de la main, n<,iIclr<i's gravures. i

llistoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx.vol............... ..................... 0.25
i vol. avec gravures..................... 0.25 OrarIe t.ç damer le t'rand), et crin.

&/ul/tation (Traité '), contenant l'ai t dle mon- he), oit le Coruicillei intime dit I sexe, lnnat
ter à cheval et les princip -s pour connaîtere, dres. ilis (le 3,000 réllUs et !très fi 200 iie'tioni,
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gîté. par l)ticrc(. i 'ol. i, C buuertitr clilm O 50
rinière. i volume illustré..............0.50 es et .1e,,iajt,-/les, rébntat

Fmnçois de Bienville, scènes île la vie cana- à t'-e qs le Inagé, le prémw et
dienne au 17e sciècle, roman, par Joseph Mar- l'avenir, d'après la tnétlî"cle <le Trisitégisie. i
inette.............................. 0.30 vol................................ 0.30
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Il:8Sous tous les climats et en toutes SaisonsI

à PURIPIEZ VOTRE SANG,
8 Conservez vos Intestins libres, Stimulezc le Foie,

e Et Vous Serez FORTS, SAINS et ALERTES 0

PILULES- DE NOIX LONGUES
i rf

Mml%,> xi Qf

(Recouvertes de Sucre) N

h.4f

Le Meilleur Remède Purgatif connu pour les Désordres de l'Estomac,

des Rognons, du Foie et des Organes Digestifs 0

U bon fonctionnement des voies digestives et alimentaires dépend en grande partie la santé <le tout le l
, D système. C'est là que les aliments venant en contact avec les sécrétions de la digestion, se dissolvent
2 et que les parties nutritives des aliments sont répandues dans le sang par les absorbants. Si, pour une

cause ou une autre, il arrive que les voies digestives soient obstruées, les sécrétions deviennent perverties et la
digestion ne se fait pas, le sang se corrompt et le système devient malade . . . . . . . . . . . .

. . . LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSÉES de McGALE sont préparées avec soin, avec Cf
un extrait concentré de la noix longue et combiné avec d'autres principes végétaux, de manière à les placer au
premier rang parmi toutes les pilules stomachiques jusqu'à présent offertes au public . . . .. ..

. . . Nos anciens Oanadiens-franç ,is faisaient usage de la noix longue avant sa maturité. Ils l'employ- G
< aient en CONFITURE contre la constipation habituelle. Mais le grand inconvénient était l'obligation do

a ïfaire, avec des noix vertes et fraîches, cette préparation qui, faite en quantité, perdait toute sa force et deve- i
1911, nait inutile. La science a depuis découvert un extrait de cette noix, qui se conserve intact dans tous les cli- O
Mce mats. C'est de cet extrait que sont composées les Pilules de Noix Longues de McGale . . . . . . . .

40
.w . .Ces Pilules possèdent des propriétés curatives merveilleuses et sont expreesément faites pour un
usage général. Elles atteignent un grand nombre de maladies provenant des Désordres de lEstomac, diu Foie Q
et des Intestins. De fait, elles sont actuellement un remède de famille indispensable, et cela d'après le témoi- ;1à
gnage d'une foule de personnes. Bien des maladies dangereuses qui ont leur source dans les désordres des Qi

Z organes digestifs peuvent être détournées en prenant ce remède A temps; c'est pourquoi ces pilules devraient Of
't se trouver dans toutes les familles pour prévenir la maladie et comme restaurateur de la santé . . . . ..

L$

Prix: 25 ets la boite, ou cinq boites pour $1.00 ENVOI PAR LA MALLE A N'IMPORTE QUELLE f_ ADRESSE SUR RECEPTION DU PRIX.

J B. E. McGALE, Chimiste, - MONTREAL. 8
* 4''f
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L'Expérience d'un Curé
Canadien.

SAINT PAULIN, QUE., OA., Fé,. 10, 1890.
Il nie fait plaisir do témoigner de l'excellence du

Tonique Nerveux du Père Koenig. Souffrantdepuis
longtemps de débilité nerveuse dûe à la dyspepsie,
je suisceitain,, qu'il s'opéra en moi un grand change.
ment depuis que jO prmc"(s votre remède, ies nerfs
sont maieux et ma dyspepsio disparait promptement:
des résultats semblables ont, été obtenus par beau-
coup de ies confrères. Je le considère entièrement
efficace e6 propre à guérir toutes maladies nerveuses
et autres qui e dpendent.

J. E. LAFLECHE, Curé.

Le Ré. J. Mbarceaux écrit de Wallagrass, Maine,
mars.1893. Le Tonique NerrtxduPèreKoenigaété
recommandé par mol et a guéri la danse de Saint
Gui etl Epilepule.

GRTT Lir r e eurie

w qucelte wdecn. Les malades Pauvres re.
Ce rensède a été préparé par le Rév. Père Koeenig.

de ort WeYte. lit., depuis 1876 et est maintenant
gréparó nous sa direction par la

KOENIG MED, 00., Ohicago, El.
Chez sous Pharmaclens, a 81 la bouteille

ou 6 oour $5.00.

Agent: - B. E. McGALE,
2123 Rue Notre-Dame, Montreal.

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les Sours de la Miséricorde en disent.

Montréal, 1eor Mars 1899.
MM. BRAYLEY, SONS & CO., Montréal.

Messieurs, - Nous avons employé longtemps les " Teintures Turques " et toujours avec
la plus complète satisfaction, Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) ne sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction que nous recommandons ces teintures.

LES sRURs DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'instructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
68 Rue Wellington, MON1TREAL

Force! Santé! Vigueur!
= î " 1ý mjc; Le plus graàdIProducteur'de Sang et le Tonique généralidu jour.

ELIXIR TONIOUE DUIDd CODERRE _

Tel que préparé par J. EMERY CODERRE, M.D. Professeur de Matière Médicale et de Thérapieol - Approuvé parles Professeurs de
l'Ecole de Médecine et de Chirurgie, Faculté de Médecine de l'Université ctoria, Montréa.

L'ELIXIR TONIQUE esb préparé suivant la direction du Dr J. EMERY CoDERRE ; cet Elixir est administré avec succès depuis plus de 50 ans,
dans les maladies qui réolament l'emploi de Touiques il peut être continué sans Incon vénients : tel que dans la Chlorose, ou PalesCouleurs; la
Leucorrhée, ou Pleurs Blanches; Dysménorrhsée, ou Mentruatlen difficile; 'nme pavismn du Sang, Débilité Glénérale, dans les Pertes
Séminales Involontaires, Scrofules, Dartros et autres Maladies de la Peau, etc.

Est rapidement et aisément assimilé. Produit une prompte augmentation de globules rouges dans le sang. Se mêle parfaitement
au Sherry, Vin de Port ou au Sirop.

Donne PAppétIt et Tonifie le Systeme. N'AFFECTE PAS LES DENTS. Ne produit ni Constipation
1 ni Dérangement Gastrique.

CERTIFICAT
Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication dola composition de l'Eiixir Toniqu -tel que ci-dessus -certiione que ce Tonique

est préparé avec des substances médicamenteuses propres au traitement des maladies qui réclament 1 emploi combiné des agents toniques et
altérants.

MONTREAL, 20 février 1871.
E. H. TRUDEL . Professeur d'accouchement et des maladies HECTOR PELTIER M.D Professeur dInstitut do Médecine.

de fmms t esenfants. ITHOS D'ODET D'ORtJQNIENS, M.D., Professeur de Chimie et
P. A. . MUNRO MD., Professeur de Chiuge de Pharmacie.
P.B EUBIE .D.Pro seur deTheori eeatique de Médecine.e Légale.
J. G. BIBAUD, M.D., Professeur d'Anatomie. A. T. BROSSEAU, Q.D., Professeur de Botanique, etc., etc.

Et aussi de nos plus grandes Institutions en Canada.

PRIX: 50 ots la bouteille, en vente partout. Franco, sur reception du prix.
Si votre pharmacien ou votre fournisseur ordinaire ne l'ont pas en magasin, éerives.nous en nous envoyant le prix et il vous sera expédié. Tout

autre renseignement requis vous sera donné sur demande.

The Wingate Chemical Co., Ltd, Montréal.
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HUILE DE MORGAN

HOMMES, CHEVAUX et BETES 'à CORNES
- POUR ÉPARviN. Pour éparvin d'os ou de sans, nous recommandons de panser avec de
- l'huile, en premier. Après, faites usage de1 huile deux fois par jour endant quelques

Lours. Apr que vous aurez fini l'usage de l'huile appliquez de lhuile d olive pour guérit
---....... la plie.

POUR BLESSURES PAR LE HARNAis. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR ECLISSE. . Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'EPAULE. Faites usage dle l'huile sur la partie où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CRAMIPONNURES. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile et vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVASSES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez-les, ensuite faites application de l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDEs. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR LA GOURME. Appliquez de l'Huile.à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
POUR BRULURES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et.vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de Pliile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POUR TUMEUR SUR Lits PA'TES, Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois.fois par !our.

. .. PO :L BE E A OORZE. . .
POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Pour brochures et autres informations, s'adresser à Prix 25 et 50 cents la Bouteille.
LANE MEDICINE CO., MONTREAL.

wI.WSPRUCINE,
-PRÉ#PARATIONV VÉRITABLE DE. .

GUÉRIT: Iinmmi ~ ~ ~ ~ Un depnet erse meilleures prépa-
La G rippe, présentéeau pulic pour leSauv ge t d Mar ube(Houm) soula gement immédiat et laLe Rhume,son de la Toux, duLe R u m eRhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, de la Grippe, de l'Asthme et de tous les maux

de gorge et de Poumrons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue dès le début de la Con-

L'Enrouem ent, somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.
Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU-

VAGE et du MARRUBE <Hforum>, sont depuis logep ai bien connues comme étantLe Croup,ntepLe C ouples meilleurs agents curatifs dans les malaies de la Gorge et des Poumons qu'il est inu-tile de les énumérer ioi. Qu'il suffis de dire que la SPRUCINE est un mélange véritable

L'Asthm e, de ces TROIS substances sine la forme d'un Elixir agréable au koùt.
Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecinsLa Coqu l c e ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter une dose deLaCquel uche,tpSPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et pus efficace.

Etc. La .SPRUCINB est mise en bouteille die 25 et de 50 centîns. Es vente partout.

Marque de Fabrique Rnregire.

La Toux Consomptive AFNtée
Bt un soulagement procuré B. E. McGale, Chimiste, MONTREAL.

par sor usage.


